
47» ANNÉE. — N° 16.496 
 * 

DIRECTION & ADtniHlSTRATION: 
8, rue de Cheverus, BORDEAUX 

AGENCE'A PARIS: 
8, boulevard des Capucine». 

LA PUBLICITÉ EST REÇUS 
aux Bureaux du Journal, 

à l'Agence Havas à Pans et a Bordeaux 
et à la Société Européenne à Pari». 

ABONNEMENTS 3 mois O moU lu 
Otronde et limitrophes 8 50 161. sOf. 
Francs Et Colonies... 9» 171. 32 f. 
Etranger 10 » 201 40 f. 

S HL IVTAT7IM f 

La Réponse du Présia^ 
à la Note du Pape 

[ LE PLUS FORT TIRAGE DES JOURNAUX DE PROVINCE 

VENDREDI 

31 
AOUT 1917 

SAINT ARISTIDE 
SOLEIL : lever 6 h. 24 ; eouch. 7 h. 41 
LUNE : pleine le 1"; D. Q. le 8 ■ J 

Londres, 30 août — Le président Wllson 
Bans sa Note de réponse à la Note pontifi-
cale s'exprime ainsi: 

« Tout en sympathisant aveo l'appel que 
l»ient d'adresser le pape aux nations belli-
gérantes, je me permets de dire que ce se-
rait folie de nous engager sur le chemin de 
la paix comme il nous y invite, si cette 
toute ne devait pas nous conduire tout droit 
m but qu'il suggère. 

» Notre réponse doit avoir comme base des 
(ai'ts tangibles et rien d'autre. Il 66t mani-
feste qu'aucune partie du programme pon-
tifical ne peut être heureusement réalisée 
Bans qu'il y ait eu, au préalable et avant 
toute c'hose, rétablissement absolu du « sta-
tu quo ante » et avant que nos ennemis nous 
aient apporté de fortes et suffisantes garan-
tes pour l'avenir. 

» Le but de cette guerre, Je le dis Ici parce 
que c'est la vérité absolue, est d'affranchir 
les peuples libres de la menace d'un mili-
tarisme formidable mis au service d'un gou-
vernement responsable qui, après avoir se-
crètement projeté de dominer le monde, n'a 
pas reculé, pour réaliser son plan, devant 
Je respect du aux traités non plus que de-
vant les principes, depuis si longtemps vé-
nérés par les nations civilisées, du droit in-
ternational et de l'honneur. 

» Ce gouvernement, uniquement animé de 
ia volonté d'accomplir son sinistre dessein, 
a choisi son heure, et alors s'est mis à frap-
per férocement et sans merci. Il ne s'est 
laissé arrêter par aucune considération de 
justice ou de pitié; Il a franchi toutes tes 
barrières morales qui pouvaient se dresser 
devant lui. et. crevant les digues de sa bar-
barie, il a déversé des flots de sang sur tout 
le vieux Continent, non seulement du sang 
des soldats, mais encore du sang des fem-
mes, des enfants, des pauvres êtres sans 
défense. 

» Aujourd'hui, l'ennemi des quatre cinquiè-
mes du genre humain est déçu et immobili-
sé, mais non encore vaincu Le militarisme 
odieux contre lequel nous combattons est 
encore debout. 

» Certes, il ne saurait représenter vérita-
blement les aspirations du peuple allemand, 
mais II est son maître rarouche et implaca-
ble. Traiter avec lui conformément aux sug-
gestions du plan de paix pontifical, ce serait 
fui donner un renouveau de force, une sorte 
de consécration et ce serait mettre les al-
liés dans la nécessité de constituer une Li-
gue permanente des nations contre le peu-
ple allemand, et ainsi ce serait abandonner 
pour toujours le peuple allemand aux in-
fluences néfastes et aux tendances effroya-
bles pour l'humanité dont le gouvernement 
tllemand a si souvent donné la preuve. 

» La paix pourrait-elle être basée sur la 
restauration de la puissance du gouverne-
ment militariste allemand ou sur la parole 
d'honneur qu'il pourrait engager dans un 
traité d'accommodement et de conciliation ? 
Les hommes d'Etat qui ont la responsabilité 
de diriger la politique de leur pays doivent 
se rendre actuellement compte qu'aucune 
paix ne pourrait reposer avec certitude sur 
des relations politiques et économiques ba-
sées sur des privilèges accordés à, certaines 
nations au détriment des autres. 

(.A PAIX DEVRA REPOSER SUR LE DROIT 
DES PEUPLES 

» Le peuple américain a éprouvé les préju-
Bices les plus considérables du fait du gou-
vernement allemand Pourtant, les Etats-
Unis ne songent pas à exercer des repré-
Bailles sur le peuple allemand lui-même, car 
un bas désir de vengeance ne les anima 
pas. Les Américains estiment que la paix 
future devra reposer sur le droit des peu-
ples, petits ou grands, qui doivent jouir 
également de la liberté et de la sécurité la 
plus absolue, et à qui personne ne peut 
contester le pouvoir de se gouverner eux-
mêmes 

• Il faut aussi que soit reconnu à ces peu-
ples le droit de réaliser des accords écono-
miques communs et, ce droit, nul ne songe 
fi le contester au peuple allemand lui-mê-
me. Qu'il se résigne a accepter le régime 
de l'égalité et à ne pas chercher à dominer 
comme il essaie de le faire aujourd'hui tou-
Ites les autres nations. 

» Telle est la base primordiale de tout 
jprojet de paix ; elle doit reposer sur la foi 
(profonde et ardente de tous les peuples in-
itéros&és et non sur la parole d'un gouver-
nement ambitieux ou intrigant s'opposant 
à un groupe de peuples libres. Ce projet, 
nous l'avons mûrement étudié avec nos al-
liés et nou« sommes décidés à en poursui-
vre jusqu'au bout l'application. 

LES ETATS-UNIS NE CHERCHENT 
AUCUN AVANTAGE MATERIEL 

• Nous ne cherchons aucun avantage ma-
tériel d'aucune sorte : je tiens à le procla-
mer une fois de plus. Nous estimons que 
les torts vraiment insupportables que 
bous a causés le brutal esprit de domina-
tion du gouvernement allemand doivent 
être réparés, mais nous n'entendons pas 
qu'ils soient au détriment de la souverai-
neté d'aucun peuple Comment pourrions-
nous vouloir cela, puisque nous sommes 
précisément entrés dans cette guerre pour 
assurer la défense des faibles contre les 
forts. Le démembrement des empires ou 
la création de Ligues économiques égoïstes 
Et méditant l'exclusion d'autres peuples, 
nous les répudions également de toute 
notre énergie, mais nous repoussons 
aussi catégoriquement toute base de paix 
Inconsistante. La paix durable que nous 
voulons doit être fondée sur la justice, la 
loyauté et le respect commun des droits 
«ie l'humanité. 

LES GARANTIES A EXIGER 

Nous ne pouvons regarder la parole de 
„eux qui gouvernent aujourd'hui l'Allema-
gne comme nous offrant la garantie suffi-
sante d'un état de choses durable. 11 fau-
drait pour que nous y croyions qu'elle soit 
kppuyée par une manifestation si évidente 
de la volonté et des desseins du peuple alle-
mand qu'elle puisse légitimer lacceptation 
ieans réserves des autres peuples. Sans de 
pareilles garanties en l'état actuel des cho-
ses, nul homme, nulle nation ne peuvent 
ttecorder leur confiance à des traités con-
clus avec le gouvernement allemand, même 
s'ils établissent les bases d'un accord pour 
le desarmement, s'ils remplacent par le sys-
tème de l'arbitrage les combinaisons de la 
iorce militaire et même, aussi, s'ils con-
tiennent des arrangements formels en vue 
(de la reconstitution des grandes nations. 
JMous devons donc attendre quelque nou-
velle et évidente démonstration des vérita-
bles intentions qui animent les peuples 
^constituant les empires centraux. Rien ne 
géra possible auparavant. 

» Veuille Dieu que ce témoignage puisse 
Je produire bientôt et de manière à rendre 
& tous les peuples la confiance qu'ils 
avaient autrefois dans les engagements 
unissant les nations entre elles et de ma-
tière à hâter la possibilité de conclure la 
paix. » 
L'APPROBATION DU SENAT AMERICAIN 

Washington, 30 août. — Les sénateurs 
JLodge et Rankin, tous deux membres répu- ' 
blicains de la commission des relations 
Étrangères, ont fortement approuvé la Note 
de M. Wilson, sur la proposition de M. F. 
Brady, qui la qualifie de « dernier adieu à 
^'autocrate ». 

Le Sénat a ordonné l'insertion de la ré-
ponse de M Wilson au pape dans les mi-
nutes du Congrès. 

M. Brady dit «Tout en rejetant les pro-
positions pontificales, la réponse de M. Wil-
son montre aux autres nations la marche à 
suivre pour arriver à une paix équitable et 
ifconorable. » 

LA PRESSE AMERICAINE 
Hew-York. 30 août. — La presse américai-

ne est absolument unanime à approuver la 
Réponse de M. Wilson à la Note du pape. 

Le « World » dit que toute la réponse du 
président peut se résumer en cinq mots ; 

Paix Impossible avec autocratie prussienne. 
Selon le • Herald •, M. Wilson rejette les 

propositiods du pape par des paroles qui au-
ront leur répercussion dans tout l'univers 
et dont il donne les raisons ; « Il ne peut y 
avoir d'armistice avec le prussianlsme, et 
on ne peut entrer en discussion avec les re-
présentants de l'esprit du mal. » 

L' « Evening Post » dit que, certaine-
ment, le président Wilson a répondu à Ro-
me seulement après avoir consulté les al-
liés. Sa réponse constitue donc, en fait, la 
nouvelle déclaration tant demandée sur les 
termes de paix des puissances de l'Entente. 

New-York, 30 août. — « Il se peut que les 
alliés soient entraînés par leur générosité; 
là est le danger », dit 1' « Evening Sun », 
qui ajoute : 

« Dispenser le coupable de réparer serait 
une faute impardonnable; ce serait mettre 
en infériorité ceux qui observent la mora-
le. Les Allemands ne tarderont pas à sai-
sir le moment opportun pour se soustraire 
à la police internationale et déchaîner une 

! guerre nouvelle. Renoncer aux annexions 
' et indemnités là où elles sont justes serait 

un crime contre l'avenir, car il serait Im-
moral que les alliés victorieux participent 
au paiement du coût de la guerre. » 

LA PRESSE ANGLAISE 
Londres, 30 août. — Le « Morning Post » 

écrit : 
• Wilson rend un inestimable service aux 

alliés, leur inspirant un courage nouveau, 
car il donne au pape la seule réponse que 
puissent donner ceux qui ne sont pas dis-
posés à capituler devant l'Allemagne. » 

Le « Daily Express » écrit : 
« La réponse de M. Wilson ne laisse sub-

sister aucun doute sur les buts de guerre 
de l'Amérique. Elle ne remettra l'épée au 
fourreau et n'entamera de négociations de 
paix que lorsque l'Allemagne et le mondé 
seront libérés du cancer des Holienzollern. » 

Le ' Daily Mail » écrit : 
« M. Wilson affirme à nouveau les Inten-

tions des Etats-Unis, et, en termes polis 
mais fermes, fait comprendre que le réta-
blissement du « statu quo ante bellum » si-
gnifierait la reprise de la lutte dans quel-
ques années et l'abandon de la jeune dé-
mocratie russe aux intrigues prussiennes. » 

Les « Daily News » écrivent : 
« Accepter les propositions du pape serait 

faire triompher la réaction, et notamment 
| la contre-révolution en Russie. Ici, le pre-
: sident Wilson s'adresse directement au peu-
! pie russe, et son appel est aussi pressant 

que celui qui est adressé à l'Allemagne. » . 
LA PRESSE ITALIENNE 

Milan, 30 août. — Commentant la réponse 
de M. Wilson à la Note du pape, le « Seco-
lo » conclut ainsi ; « La réponse de M. Wil-
son est un fier et grand témoignage de la 
force de la volonté et de la foi qui animent 
les Américains, et qui doit réconforter tous 
les alliés et les encourager dans leur œuvre 
d'écrasement de l'ennemi commun. Les paro-
les du président américain sont aussi une 
preuve de la ferme décision et de l'Immua-
ble ténacité avec lesquelles le généreux peu-
ple américain a mis l'épée à la main pour 
la défense de la cause commune, qui est 
celle de la liberté. » 

LA PRESSE FRANÇAISE 
Paris, 30 août. — Le « Temps » apprécie 

en ces termes la réponse de M. Wilson à la 
Note du pape : 

« M. Wilson veut la véritable paix, celle 
qui supprimera les causes de la guerre. Sa 
doctrine est logique d'un bout à l'autre. 

» Il ne faut pas en détacher quelques for-
mules et les examiner séparéemnt, mais il 
faut l'envisager d'un seul tenant. Alors, on 
la comprend vraiment et on l'approuve. 

» C'est parce qu'il veut une Allemagne 
pacifique qu'il repousse l'idée de l'emmu-
rer. C'est parce qu'il compte ouvrir les 
yeux du peuple allemand qu'il refuse de 
traiter avec l'autocratie des Hohenzollerns. 

» Il a confiance dans l'avenir; il croit que 
son idéal s'imposera à l'ennemi lui-même. 

» Nous nous associons à lui dans ce pieux 
espoir. » 
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Remise de îa Note 
du Président Wilson au Vatican 

L'EMOTION DU PAPE 
Rome, 30 août. — La réponse du président 

Wilson à la Note pontificale a été remise au 
Vatican à midi, par le comte de Salis, mi-
nistre de Grande-Bretagne. 

Dans les cercles du Vatican, on déclare 
que le pape a manifesté une vive émotion 
en recevant ia réponse du président Wilson, 
et que la lecture de ce document, qui ne 
laisse que peu d'espoir pour une paix pro-
chaine, lui a causé une déception qu'il n'a 
pas dissimulée. 

Ce n'est ici un secret pour personne que 
le pape comptait beaucoup, surtout de la 
part du gouvernement américain, sur une 
réponse plus favorable que ne le laissaient 
attendre les commentaires de presse. 

Le Président Wilson 
appuyé par îa Russie 

UNE NOTE DE L'AMBASSADE RUSSE 
Washington, 30 août. — L'ambassade rus-

se publie la déclaration suivante : 
« La réponse des Etats-Unis à la proposi-

tion du pape nous semble, à nous, Russes, 
un grand acte de sagesse politique et cor-
respond exactement aux principales formu-
les dans les déclarations du gouvernement 
provisoire russe. 

» Les expressions qui ont inspiré ce docu-
ment ont, une fois de plus, tracé les buts 
fondamentaux poursuivis dans cette guer-
re par la ligue des nations démocratiques 

»La déclaration du Président Wilson est 
faite pour faciliter au peuple allemand son 
entrée dans la voie du réveil démocratique 
et fait entrevoir, d'une façon saisissante, le 
triomphe final de la démocratie et de la jus-
tice à travers le monde. 

» Le militarisme et les projets Impérialis-
tes du gouvernement allemand subissent 
ainsi un nouveau et puissant échec. » 

La Réponse de la Belgique 
à la Note pontificale 

Rome, 30 août. — L' « Osservatore Ronia-
no», organe officiel du Saint-Siège, publie 
le texte de la réponse que le gouvernement 
belge a fait parvenir à S. E. le cardinal se-
crétaire d'Etat, par l'intermédiaire de son 
représentant auprès du Vatican. 

«Le gouvernement royal a eu l'honneur 
de recevoir le message par lequel le saint 
père a présenté aux chefs des nations belli-
gérantes ses vues touchant les bases sur les-
quelles devait reposer la réorganisation des 
relations futures entre les nations actuelle-
ment en guerre. 

» Le gouvernement royal étudiera avec la 
plus grande déférence les propositions que 
le document pontifical expose en un langa-
ge si élevé. Le gouvernement du roi se féli-
cite d'y trouver un nouveau témoignage pré-
cieux pour lui de l'intérêt particulier que le 
saint père porte à la nation belge, si cruel-
lement et si injustement frappée par la guer-
re qui désole l'humanité ; il est heureux de 
pouvoir exprimer au Saint-Siège sa vive et 
profonde gratitude. » 

L'Affaire du « Bonnet Rouge » 
INTERVIEW DE M» PAUL MOREL 

Paris, £9 août. — Me Paul Morel, avocat 
de Mme Clairo Almereyda, a déclaré dans 
une interview : 

« J'avais signalé, 11 y a quelques jours, cjuTl 
semblait difficile qu'un magistrat ayant ins-
truit contre Almerevda puisse aujourd'hui, 
avec toute la liberté désirable, mener l'en- • 
quête que nous réclamons. L'examen du 
dossier établi par M. Drioux m'a montré que 
l'instruction ouverte avait été dirigée aveo 
une grande conscience, une impartialité à 
laquelle nous rendons hommage. M. Drioux 
continuera donc de diriger l'enquête. 

» Je ne suis pas un avocat de parti. Je n'ai 
aucun but politique mais l'examen des dos-
siers suscite en moi la volonté inébranla-
ble d'éclaircir cette affaire. Les dépositions 
des témoins sont pour la plupart contradic-
toires. Celles qui concordent entre elles ne 
concordent pas avec les faits matériels. Il 
y a eu pendaison . les constatations des mé-
decins légistes !e prouvent incontestable-
ment; mais l'affaire allait être classée sans 
qu'on sache à quelle heure la mort était sur-
venue et de quelle façon txacte elle s'était 
produite. Cela est inadmissible 

» Dans toutes les dépositions, depuis cel-
les des directeurs jusqu'à celles des moin-
dres employés il n'y a que mensonges. Je 
m'efforce de travailler avec la plus grande 
rapidité. Je le répète, je ne suis pas l'avocat 
de l'homicide, le juge d'instruction étant 
l'avocat du suicidé. Avocat de la partie ci-
vile, je signale à M. Drioux les contradic-
tions, les obscurités qui pullulent dans les 
témoignages. Je n'ai qu'un but : découvrit 
la vérité, » 

SUICIDE SIMULE ? 
Paris, 29 août. — Au cours d'une conver 

6ation, un fonctionnaire du service péniten-
tiaire parlait en ces termes d'une version de 
la mort d'Almereyda nettement contraire à 
celle du suicide. C'est ceile du suicide simu 
lé pour obtenir de la morphine. « A mon 
avis, disait-il, Almereyda n'a pas voulu se 
tuer; il s'est tué ou il a hâté sa fin involon-
tairement. Almereyda, le fait n'est ignoré 
de personne, avait passé de longs moments 
en prison; il avait une expérience acquise 
et il connaissait tous les trucs qu'emploient 
les détenus. Il y a des années de cela. Aime 
reyda, arrêté pour propagande révolution-
naire, demanda à être mis au quartier po 
litique. On refusa. Alors Almereyda fit la 
grève de la faim. Il resta dix jours sans 
manger II avait une force de volonté énor-
me. On s'effraya, les journaux s'emparèrent 
de l'incident, et Almereyda passa au quar 
tier des détenus politiques 

« Cette fois, et je crois bien être dans le 
vrai, Almereyda, pour obtenir la morphine, 
a voulu simuler un suicide. Une première 
fois, il a découpé sa chemiso en lanières, 
mais on s'en est aperçu à temps. Il a alors 
fait le coup du lacet de soulier. Mais il avait 
trop présumé de ses forces, et il ne savait 
pas quelle était ta gravité de son état. En 
résumé, il a simulé une pendaison pour ob-
tenir la morphine dont il ne pouvait se pas-
ser, car Almereyda n'est pas un morphi-
nomane récent; si on consultait d'anciens 
rapports ou si l'on interrogeait de vieux gar-
diens du service pénitentiaire, on auraÛ la 
preuve que depuis plus de deux ans, Alme-
reyda usait de ce stupéfiant. » 

LA MORT D'ALMEREYDA 
Paris, 30 août. — M. Drioux, juge d'ins-

truction, interrogera de nouveau aujour-
d'hui les témoins de l'affaire : les médecins, 
le directeur de la prison de Fresnes et les 
gardiens révoqués. Il semble que le méde-
cin-major Hayem, qui n'est plus à Paris, n'a 
pu être touché à temps par la convocation. 

LA DISGRACE DU DOCTEUR HAYEM 
Le docteur Hayem, qui appartient à l'ar-

mée territoriale et était établi, avant la guer-
re, à Paris, 20, rue des Petits-Champs, n'é-
tait que depuis quatre mois à l'infirmerie 
des prisons de la Seine. Il arrivait du sud 
tunisien, poste qui lui avait été assigné dans 
la première année de guerre, au moment de 
la mobilisation de sa classe. 

C'est lundi dernier que le médecin-major 
Hayem, après la sanction prise à son 
égard, avait été invité à rejoindre la caserne 
de la 22e section d'infirmiers, stationnée à 
Mont-Rouge, et à qui une punition de trente 
jours d'arrêt de rigueur avait été annoncée, 
reçut l'ordre de partir immédiatement pour 
Lyon, où il allait être affecté désormais à la 
14e section de C. O. A. Son départ fut si 
brusque, qu'il ne put même pas prévenir 
ses amis et sa famille. Ce n'est qu'hier, in-
cidemment, que ceux-ci ont connu la nou-
velle affectation de l'ancien interne de la 
prison de Fresnes. 

On croit qu'il a été décidé que M. Hayem 
ne serait pas dirigé sur l'armée d'Orient, 
mais envoyé en détachement à Briançon. 
C'est de là qu'il reviendra à Paris répondre 
à la convocation de M. Drioux, le magistrat 
instructeur étant bien décidé à obtenir l'au-
dition de ce témoin, car il Juge que sa dépo-
sition est des plus importantes en cette af-
faire. 

On sait, en effet, qu'après la mort d'Al-
mereyda, le docteur Hayem avait fourni un 
rapport sur les circonstances qui avaient 
précédé le décès, rapport lu et approuvé 
par te médecin-chef de la prison, le docteur 
Bécourt, lequel avait même apporté au 
crayon certaines modifications à la minute 
de ce document, minute qui est aujourd'hui 
entre les mains du docteur Hayem. 

San Rapport 
Voici ce qu'avait été ce rapport : 
Dès le début de son procès-verbal, le doc-

teur Hayem indique que c'est le 11 au ma-
tin que Vigo fut amené à l'infirmerie de 
la prison Le soir même, à six heures, il ve-
nait le visiter. Vigo présentait des signes 
évidents d'intoxication par la morphine. 

Il ne tarda pas à avouer au médecin qu'il 
s'administrait, en effet, ce produit sous for-
me de piqûres à la dose moyenne de 12 gram-
mes par jour, en trois piqûres de 4 gram-
mes. Le docteur Hayem résolut de lui faire 
suivre d'abord un traitement de démorphi-
msation et ordonna une piqûre de 3 gram-
mes. Le lendemain, dans la soirée, il lui sem-
ble que le malade manifestait une agita-
tion extrême. 

Après lui avoir fait une nouvelle piqûre 
de 3 grammes d'« éroïné », il ordonna, pour 
donner le sommeil à Vigo, une potion de 
bromure de potassium, qu'il indique dans 
son rapport par la formule chimique K2 
BR. et une potion au chloral. 

Le docteur en arrive ensuite à la journée 
du 13, veille de la mort d'Almereyda Le 
matin, en venant rendre visite au malade, il 
le trouve très affaissé et apnrend qu'il a eu 
une nuit très agitée malgré' les potions cal-
mantes administrées. C'est alors qu'il ap-
prend du gardien Henin qu Almereyda, au 
cours de la nuit, a tenté de se suicider. 

Et le docteur Hayem écrit dans son rap-
port cette phrase : 

« Le gardien de service me montra un la-
cet qu'il avait trouvé bien en vue dans la 
cellule du prévenu. Je n'ai attaché à ce fait 
aucune importance, car il arrive souvent 
qu'un détenu simule une tentative de sui-
cide pour apitoyer 6es gardiens et obtenir 
d'eux quelques faveurs. Dans le cas pré-
sent, cette faveur ne pouvait être que celle 
d'obtenir les raisins et la confiture qu'il 
avait apportes avec lui de la prison de la 
Santé et qu'il n'avait cessé de réclamer de-
puis. » 

Le docteur Hayem ajoute qu'il remarqua 
alors qu'Almereyda portait sur diverses par 
ties du corps des érosions et des ecchymo-
ses provenant de coups qu'il s'était donnés 
le long de la muraille et contre les barreaux 
de son lit pendant son agitation de la nuit 
précédente. 

Il continua à lui prodiguer ses soins et on 
envoya même chercher à la Croix-de-Berny 
du raisin pour satisfaire à la demande du 
malade. 

Le soir, l'état d'Almereyda s'aggrave 
Nouvelle piqûre d'éroïne. Le docteur Haveni 
renouvelle son ordonnance d'une potion de 
bromure de potassium et de chloral admi-
nistrée pendant la nuit. Il précise que cette 
potion devra être donnée en trois fois a 
vingt-deux heures, à minuit et à deux heu-
res du matin 

C'est au cours de cette même nuit que la 

porte de la cellule d'Almereyda, ainsi que 
les témoins viendront par la Mille lo dé-
clarer, reste ouverte. 

On arrive enfin à la matinée du mardi 14 
août. A six heures quarante-cinq du matin, 
le docteur Hayem est mandé d'urgence. 
L'état de Vigo lui parait des plus graves, 
le pouls est « Insaisissable et filiforme ». 

A huit heures, le docteur Hayem prati-
que une piqûre et fait redonner à Almerey-
da du raisin acheté In veille; puis il envoie 
cnercher le docteur belge Waerségers, qui 
se trouve précisément à l'infirmerie belge 
voisine, et le docteur Bécourt, médecin chef 
de la prison. 

On prévient le directeur, le contrôleur de 
l'établissement et diverses personnes aux-
quelles se sont joints le gardien Henin, l'é-
conome, le soldat pharmacien Grenouillât 
Ceux-ci ne vont plus quitter Almereyda, qui 
meurt à midi précis. 

Et le docteur Hayem termine son rapport 
par cette conclusion ; 

c j'estime que toute idée de suicide doit 
être écartée, et que la mort est due à l'in-
toxication causée par l'abus que le malade 
avait fait de la morphine. » 

Tel est le rapport du docteur Hayem. 
Aussi, il n'est pas sans intérêt maintenant 
d'exposer les circonstances dans lesquelles 
les médecins légistes furent amenés à dé-
couvrir sur le cou d'Almereyda les traces 
de la pendaison. 

ON DECOUVRE LES TRACES 
DE LA PENDAISON 

Dans l'après-midi du mardi 14 août, le par-
quet de la Seine ayant été prévenu de la 
mort d'Almereyda, les docteurs Socquet, VI-
bert et Dervieux. médecins légistes, furent 
invités par la justice à se rendre à la pri-
son de Fresnes pour y constater ce décès 
et établir le proces-verbal d'usage. 

Il était dix-huit heures environ lorsqu'ils 
arrivèrent à la prison. Ils y furent reçus 
par le directeur et le contrôleur, qui, après 
leur avoir narré les détails de la mort du 
directeur du « Bonnet Rouge », les condui-
sirent à la morgue de l'établissement. 

Almereyda était revêtu d'une chemise en 
toile grossière de l'administration péniten-
tiaire. Les trois médecins invitèrent le gar-
dien Henin, qui était venu les rejoindre à 
la morgue, à retirer la chemise du mort, 
mais, comme cette opération traînait en 
longueur, et que le gardien Henin y parais-
sait particulièrement maladroit, les méde-
cins légistes s'en acquittèrent eux-mêmes. 

Tout de suite, à leur immense stupeur, 
leur apparut, sur le cou d'Almereyda, un 
sillon étroit et bleuâtre. Ils se regardèrent, 
puis examinèrent la chemise du défunt pour 
se rendre compte si ce sillon n'avait pas pu 
être produit par le col peut-être trop étroit. 

Mais le col large et épais de ce vêtement 
ne paraissait pas répondre au sillon laissé 
dans la chair. Ils Interrogèrent le gardien 
Henin et lui demandèrent si c'était bien là 
la chemise qu'Almereyda portait pendant 
sa maladie. 

«Non, répondit le gardien, cette chemise 
lui a été passée après sa mort. Dans sa 
cellule, il portait une chemise à lui, une 
chemise de soie. » 

Les médecins légistes Invitèrent le direc-
teur de la prison à leur faire représenter 
cette chemise de soie, que le gardien Henin 
partit chercher. Comme son retour se tai-
sait attendre, les trois docteurs délégués 
par le parquet se rendirent dans la cellule 
où était mort le directeur du i Bonnet 
Rouge ». Ils examinèrent attentivement les 
barreaux dé la tête du lit et remarquèrent 
une étroite érailiure qui avait entamé la 
peinture. 

C'est sur ces entrefaites que se présenta 
le docteur Bécourt. Les médecins légistes lui 
demandèrent quelques détails sur les der-
niers moments d'Almereyda; ils lui deman-
dèrent également s'il n'avait rien remarqué 
de particulier sur le cadavre. Sur su répon-
se négative, ils l'invitèrent à se rendre à la 
morgue de la prison et à revenir leur dire, 
pendant qu'ils attendraient la chemise du 
défunt, qu'on ne leur apportait toujours pas, 
ce qu'il aurait constaté. Mais le docteur Bé-
court leur fit observer qu'il n'était pas mé-
decin, légiste, et que ses constatations ne 
pourraient en rien leur être utiles. 

Us le prièrent alors de venir avec eux de-
vant le cadavre, et, ayant demandé aux per-
sonnes présentes étrangères à leur profes-
sion de bien vouloir sortir momentanément, 
ils montrèrent au docteur Bécourt le sillon 
trace sur le oou d'Almereyda. Le médecta 
chef de la prison ne parut n'y attacher 
que peu d'importance et se déclara incapabî* 
de tirer la moindre conclusion de cette tra-
ce qui paraissait si suspecte à ses eonfrères. 
Ceux-ci rentrèrent alors à Paris. Le lende-
main, ayant prévenu le parquet et le juge 
d'instruction de leur découverte, ils reçurent 
mission de se rendre sur-le-champ à Fres-
nes pour y pratiquer l'autopsie d'Almereyda. 

Au moment où, dans l'amphithéâtre de la 
prison, ils allaient procéder à cette opéra-
tion, un fonctionnaire de l'établissement se 
présenta et leur remit un document. C'était 
le rapport du docteur Hayem, dont on a lu 
plus haut la substance. 

On leur remit également, mais lacérée et 
réduite en lanières nouées bout à bout la 
chemise de soie qu'il avait été impossible de 
découvrir la veille On leur remit enfin les 
lacets de souliers et on leur dit : « Voilà ce 
qui a été trouvé dans la cellule d'Almerey-
da » 

L'AUTOPSIE 
L'autopsie eut lieu. Outre qu'elle permit 

aux médecins légistes d'établir que le direc-
teur du « Bonnet Rouge » était atteint d'af-
fections particulièrement graves, elle leur 
permit aussi de constater qu'Almereyda 
avait subi les effets d'une pendaison vio-
lente. Et il leur apparut comme indiscuta-
ble que la mort du directeur du « Bonnet 
Rouge» étaiit due uniquement à cette pen-
daison, par suite — ainsi qu'ils allaient la 
déclarer dans leur procès-verbal d'autop-
sie — d'une « interruption de la circulation 
carotidienne » ayant déterminé l'anémie du 
bulbe puis les violentes contractions muscu-
laires qui s'ensuivent avec tous leurs ef-
fets physiologiques et toutes leurs consé-
quences Et de nouveau devant le Juge d'Ins-
truction, ils allaient, de la façon la plus 
formelle,, renouveler leurs conclusions et 
dire en substance : « Almereyda est mort de 
pendaison. Cette pendaison a été si violente 
que la mort est certainement survenue un 
temps très court après elle, et il est impos-
sible que la trace laissée par le lien sur lo 
eou de Vigo ait pu passer inaperçue « ante 
mortem» si on y avait porté quelque atten-
tion. » 

Et ce sont là, fait remarquer le « Matin», 
des déclarations particulièrement graves, 
puisqu'elles sont la contradiction formelle 
de toutes les affirmations apportées jusqu'ici 
par les témoins. 

UNE LETTRE DE MM HAYEM 
te docteur Hayem n'est plus qu'Infirmier 

de 2' olasse 
Paris, 30 août. — M. Clémenceau a reçu 

la lettre suivante : 
« Paris, 89 août 1917. 

• Monsieur le Sénateur, 
»Je tiens à vous faire savoir que le doc-

teur Hayem est convoqué au cabinet de 
M Drioux jeudi à deux heures. 

» Comment peut-on le convoquer pour ce 
Jour, puisque la sanction prise contre lui 
l'a dirigé, lundi, sans qu'il puisse revenir 
chez lui, à 4 h 80. à la gare de Lyon, pour 
être soldat infirmier de 2» classe à la 14» 
section d'infirmiers militaires, à Lyon, et 
de là, dirigé sur... 

» J'ai eu communiqué de cette Note mardi 
soir, à sept heures. J'ai donc envoyé une 
dépêche immédiatement; celle-ci n'a pu par-
tir qu'à huit heures; et j'ai signé dessus, 
car elle allait avoir du retard De plus, le 
mot reçu, j'ai tenu à l'envoyer recommandé 
pour qu'il puisse parvenir, et il ne peut 
partir que ce matin à huit heures Dans 
ces conditions, le tout lui parviendra jeu-
di; il sera impossible au docteur Hayem 
d'être exact jeudi à deux heures. 

» Pourquoi, Monsieur le Sénateur, l'avoir 
éloigne quand il a à se défendre? Cest-lï 
avec intérêt T 

» Ne voulant pas que mon mari soit sali 
davantage quand il est ignorant de tout 

la Maîtrise des Maliens s'affirme 
Encore 561 Prisonniers 

cela. Je tenais à vous mettre au courant. 
» Recevez. Monsieur le Sénateur, l'assu-

rance de mes sentiments distingués. 
» M» HAYEM, 

» 20, rue des Petits-Champs, Paris. » 
UNE NOUVELLE HYPOTHESE 

¥mi3. 30 août. — Un autre point est à 
examiner, émet un de nos confrères < « N'y 
avait-il pas, parmi les détenus de Fresnes, 
des anarchistes, pour qui Almereyda était 
une sorte de chef ï Et parmi ces détenus, 
l'un, au moins, n'avait-il pas toutes faci-
lités d'approcher, de nuit et de jour, le di-
recteur du « Bonnet Rouge » '/ » 

INTERVIEW DU CK WAERSEGERS 
Paris, 30 août. — Le docteur Waerségers 

a déclaré à un de nos confrères : 
« J'ai été appelé auprès d'Almereyda en-

tre neuf et dix heures, et, bien qu'en ma-
tière médicale on ne puisse rien affirmer 
d'une façon absolue, ma conviction est qu'à 
ce moment le malade ne se mourait pas 
des suites de la strangulation 

» Il m'a parlé longuement, m'a dit la 
dose de morphine qu'il s'administrait par 
vingt-quatre heures, et a conclu par ces 

mois : « Soignez-moi bien, docteur 1 » 
» 11 était faible, trè3 faible, mais, à mon 

avis, 11 se mourait de la maladie dont 11 était 
atteint et qu'avait aggravée rapidement la 
privation de morphine et quelques défail-
lances de diagnostic et de soins, par con-
séquent. 

» Je suis parti avec la certitude qu'il ne 
verrait pas la fin du jour, et les tentatives 
de pendaison n'avaient rien à voir dans 
cette affirmation, puisque je les ignorais. » 

INHUMATION D'ALMEREYDA 
Paris, 30 août. — L'Inhumation d'Alme-

reyda a eu lieu ce matin, au cimetière de 
Bagneux, sans incident. 

A huit heures et demie, le fourgon, suivi 
d'un taxi-auto, pénètre dans le cimetière, 
où il y a à peine une vingtaine de per-
sonnes. 

A neuf heures, un groupe arrive avec une 
couronne, et l'inhumation a lieu ensuite. 

UNE NOUVELLE ARRESTATION (?) 
Paris, 30 août. — Sous le titre de : « Une 

nouvelle arrestation », l*« Echo de Paris » a 
essayé de donner ce matin une information 
que la censure ne lui a pas permis de pu-
blier. 

LES RAPPORTS DE DUVAL 
SUR L'ALLEMAGNE 

Paris, 30 août. — Le chef du service des 
renseignements de ta Sûreté affirme n'a-
voir jamais été en relations directes avec 
Duval, mais avoir eu communication des 
renseignements fournis par Duval par l'in-
termédiaire d'une personne du 2» bureau de 
l'état-major. 

CE QUE DISENT LES JOURNAUX 

La justice détient un document qui pour-
rait jeter un peu de clarté sur les origines 
et les sources de la propagande faite en 
France depuis quelques mois en faveur 
d'une paix hâtive. 

Le directeur du « Bonnet Rouge », avant 
d'être incarcéré, a en effet remis au juge 
d'instruction un mémoire détaillé des som-
mes extrêmement élevées qu'il touchait de 
divers côtés. 

M. Gustave Hervé, dans la Victoire, se 
demande à ce sujet : 

Almereyda I'a-t-il fait pour expliquer qu'il 
n'avait pas besoin d'argent allemand pour 
vivre lui-même et faire vivre son journal? 
L'a-t-il fait avec le secret esj >ir que la jus-
tice, en voyant certains noms sur sa liste, 
reculerait devant la peur d'un scandale? 
Qui le saura jamais ? J'attends beaucoup de 
la publication de ce mémoire. J'en attends 
quelques révélations qui feront connaître au 
public français les moeurs de certaine presse 
et les ressource? avouées « avouables » aux-
quelles elle s'alimente. 

On sera estomaqu' de voir qu'il y a des 
journaux qui sont «éclairés» par les fonds 
secrets ; car, en bonne place, le directeur du 
«Bonnet Rouge » a inscrit les sommes qu'il 
touchait du gouvernement. Mais le plus in-
téressant dans le document, ce sera sans 
contredit la liste des patriotes de derrière 
les fagots, plus ou moins mêlés à la politi-
que ou au monde des affaires, qui ont ali-
menté dans ces derniers mois la propagande 
du « Bonnet Rouge ». 

Je serais bien fâché pour moi d*y décou-
vrir le nom de M. Joseph Caillaux. à qui le 
rédacteur en chef du journal annonça par 
télégramme la mort d'AImerevda J'en serais 
bien fâché pour lui et pour certain Journal 
au sujet duquel je lui al posé naguère une 
série de questions qui lui ont paru Indis-
crètes. 

La nation a le droit de connaître les hom-
mes d'affaires et les hommes politiques qui 
ont, de leurs deniers, encouragé et alimenté 
une propagande tellement suspecte telle-
ment favorable aux Intérêts de l'Allemagne, 
que leurs billets de mille ont peut-être fra-
ternisé avec les billets de mille du kaiser 
dans la caisse du journal qu'administrait 
Duval. 

Un confrère a désigné clairement comme 
agent de la corruption allemande en Fran-
ce, non plus le banquier Marx, de Mann-
heim, qui a versé les fonds à Duval, 
«mais un autre personnage, paré d'un 
titre réel, quoique déchu, qui n'est ni prin-
cier ni royal, mais quelque chose de pa-
reil en Orient » : 

Ah ! s'exclame M. Hervé, si les chasseurs 
de la Sûreté militaire ont déniché cet oi-
seau-là, ils n'ont pas perdu leur journée, et 
nous allons connaître les fils de toute l'in-
trigue menée pour essayer d'amener la 
France a l'état lamentable où nous voyons 
aujourd'hui la malheureuse Russie. 

Nous allons connaître l?f tentatives faites 
par l'Allemagne pour mettre la main sur 
d'autres journaux français qui ont eu assez 
de flair ou de patriotisme pour-éventer la 
mèche. Les braves gens qui, par lassitude 
de la durée de la guerre ou par horreur des 
boucheries actuelles, ont versé dans le paci-
fisme bêlant, vont commencer à compren-
dre peut-être de qui ils font le jeu en ten-
dant la perche à l'Allemagne aux abois. 

Et les patriotes à tous crins et jusqu'au-
boutistes, entrés comme rédacteurs dans cer-
tain grand quotidien fondé récemment, vont 
peut-être commencer à comprendre eux 
aussi dans quelle pensée d'intérêt national 
nous avons demandé à leur patron, M Du-
barry, de révéler au public le nom de ses 
bailleurs de fonds; pourquoi nous avons de-
mandé à un homme politique notoire s'il 
n'était pas le patron occulte de cette « Mai-
son borgne » et si ce nouveau journal n'était 
pas créé pour nous préparer « une paix 
Caillaux ». 

Dans l'Homme Enchaîné, M. Clémen-
ceau parle à son tour du discours du mi-
nistre de l'intérieur à Cahors. M. Malvy, 
reproche-t-il, n'a fait que répéter ce qu'il 
avait déjà dit au Sénat et n'a toujours pas 
répondu à l'exposé de faits précis : 

M. Malvy prétend se tirer d'affaire à trop 
bon compte lorsqu'il affirme que ses com-
promissions avec des Duval, des Goldsky, 
ctes Merrheim, des Sébastien Faure, des Al-
merevda nous ont assuré un ordre de paix 
civile inaltérable. J'ai montré, je montrerai 
plus clairement encore, s'il est nécessaire, 
que le patriotisme français suffisait a im-
poser l'ordre à tout le monde, et que la paix 
apparente des milieux antipatriotiques n'a 
été obtenue de M. Malvy qu'au moyen de 
concessions de tout ordre, qui ont permis 
aux pires personnages d'inspiration anti-
française de développer Impunément, au 
front comme à l'arrière, une infâme propa-
gande sur laquelle M. Malvy a soin de fer-
mer les yeux, laquelle a finalement amené 
des troubles que M. Malvy feint d'ignorer, 
quoiqu'ils nous aient mis au bord du plus 
grave péril. 

Rome, 30 août — SUR LE PLATEAU 
DE BAINSIZZA et à l'EST DE GORIZIA, 
par des contre-attaques très puissantes, 
l'ennemi a tenté de nous reprendre les po-
sitions récemment conquises; il a été par-
tout repoussé. Les positions ont été solide-
ment maintenues, et même amplifiées en 
certains endroits. Nous avons capturé 561 
prisonniers. 

Nos avions ont renouvelé avec succès 
le bombardement des batteries ennemies 
dans le bois de PANOVIZZA. 

Sur le CARSO, dans la soirée du 28, une 
attaque ennemie entre le V1PACCO et le 
DOSSO FA1TI a été brisée par nos 
troupes. 

Sur le front du TRENTIN, dans la four-
née du 28 et pendant la nuit suivante, de-
puis le STELVIO fusqu'au CARN10LE, 
concentrations de feu intense et nom-
breuses actions de détachements en re-
connaissance. 

Dans la région des TOFANE, après une 
intense préparation, l'adversaire a atta-
qué à trois reprises et avec une grande 
violence nos positions au débouché du val 
TRAVENANCE. Il a été nettement re-
poussé^ 

» Une nouelle attaque italienne, lancés 
au nord de San-Gabriellle un peu avant 
minuit, sans préparation d'artillerie, s'esl 
brisée sous nos feux. » 

» A l'est de Goritz et au nord de la vallée 
de Vippach, de puissantes vagues d'assaul 
italiennes (ici lacune du texte). Vers midi 
après une préparation d'artillerie qui avait 
duré six heures, l'infanterie ennemie s'est 
lancée contre nos lignes au cimetière da 
Goritz et près de Crzaigna. La suprématie 
et l'efficacité de nos batteries, auxquelles 
nous devons une large part de nos succès 
d'hier, ont obligé l'ennemi à reculer; mais, 
près de San Marco, ce n'est qu'après des 
combats corps à corps acharnes que nous 
avons pu repousser l'ennemi. Les vaillants 
combattants du S" bataillon de chasseurs de 
la Bohême septentrionale et du 96* régiment 
d'infanterie croate se sont particulièrement 
distingués. Sur ce champ de bataille limité, 
nous avons fait des prisonniers provenant 
de sept régiments italiens. 

» Sur le plateau du Carso, 11 n'y a pas eu 
d'engagements importants. 

» Trièste a été de nouveau attaquée par les 
aviateurs ennemis; les bombes qu'ils ont 
lancées n'ont pas causé de dégâts impor-
tants. » 

Le Communiqué autrichien 
Zurich 30 août. — Le Communiqué autri-

chien du 29 août s'exprime ainsi : 
R Théâtre italien de la guerre i Les com-

bats de la deuxième bataille de l'Isonzo ont 
atteint hier une Intensité extraordinaire. la 
violence de l'attaque italienne a été plus 

frande encore qu'au cours des Jours précé-
ents. L'avantage est resté incontestable-

ment à nos armes. 
» Sur le plateau de Baiusizza-Holllgen-

geist, le poids des attaques ennemies, pro-
tégées par des batteries de tous calibres qui 
liraient sans arrêt, a porté principalement 
sur la région de Kal et de Podïessee. Dans 
de durs combats, qui ont duré plusieurs heu-
res, nos braves sont venus à bout des mas-
ses ennemies, continuellement accrues par 
l'arrivée de nouveaux renforts. A une heu-
re avancée de la nuit, la dernière attaque 
italienne a été repoussée. 

» Le combat a repris avec une violence 
extraordinaire pour la possession du monte 
San-Gabrieile, que 'es deux armées se dis-
putent avec acharnement depuis plusieurs 
|onrs. Dans la soirée, un groupe d'assaut 
italien avait réussi à prendre pied dans no-
tre position sur le versant nord, mais il fut 
eontre-attaqué et anéanti par des détache-
mens des 20e neusanders. 34e ltassa et 88 
pill-rêgiments; 1 officier d'état-major et 
200 hommes restèrent entre nos mains. 

La Bataille fait rage 
sur le Plateau de Bainsizza 

Rome, 30 août. — La bataille sur le pla< 
teau de BAINSIZZA se poursuit avec uns 
extrême vioienca. Les troupes Italiennes ma 
nœuvrent avec la plus grande rapidité sut 
un terrain dont elles connaissent désormais 
toutes les embûches. Le général Borœvitcli 
dirige personnellement les forces de l'enne» 
mi. Les batteries italiennes sont déjà en. 
trées en action sur le monte Santo. Toute ia 
zone de CHIAPOVANO et du SAN GABRIE-
LE se trouve sous le feu ininterrompu des 
batteries italiennes. Nos troupes se sont em-
parées de plusieurs dépôts de vivres de l'en-
nemi. 

m  ô 

L'Etat-Major autrichien 
anx abois 

Rome, 30 août. — L'empereur Charles vient 
d'avoir un long entretien avec le général 
von Stager Steiner, ministre de la guerre. 
L'entretien a roulé sur les résultats déplora-
bles qu'a eus pour l'Autriche la dernière of-
fensive italienne. Le haut commandement 
austro-hongrois sollicite maintenant desren. 
forts bulgares et turcs. Une haute personna-
lité autrichienne aurait été chargée, en ou-
tre, de se rendre au grand quartier général 
allemand dans le but de demander d'urgen-
ce des renforts. 

COMMUNIQUÉS OFFICIELS 

Cornmciniqaés français 
Du 30 Août (14 heures) 

'AcHvilé marquée de l'artillerie dans la 
région de BRAYE-EN-LAONNOIS et le 
SÊCTEUR DE CRAONNE. 

Une attaque ennemie sur nos petits pos-
tes au SUD DE CHEVREUX a échoué. 

EN CHAMPAGNE, à l'EST DU TETON, 
nous avons réussi, sans essuyer aucune 
perte, une action de détail, au cours de la-
quelle nos troupes ont pénétré dans les li-
gnes ennemies et ramené onze prisonniers 
ainsi qu'une mitrailleuse. 

Deux coups de main allemands dans la 
même région ont été repoussês après un 
vif combat. 

Activité réciproque de l'artillerie sur les 
DEUX RIVES DE LA MEUSE. 

Des tentatives ennemies au NORD DU 
BOIS DES CAURIERES et sur nos petits 
postes au NORD DE VAUX-LES-PALA-
MEIX ont subi un complet échec. 

Du 30 Août (S 3 heures) 
Activité réciproque de l'artillerie sur 

les DEUX RIVES DE LA MEUSE. 
Journée calme sur le reste du front. 

Communiqués anglais 
Du 30 Août (après-midi) 

L'artillerie allemande a montré de l'ac-
tivité au cours de la nuit dans le secteur 
de N1EUPORT. 

Aucun autre événement important à si-
gnaler. Le temps demeure pluvieux et ora-
geux. 

Du 30 Août (soir) 
Sur le front de bataille d'YPRES, au 

cours de la fournée, nous avons légère-
ment avancé notre ligne au SUD-EST DE 
SAINT-JANSH OEK. 

Un certain nombre de prisonniers sont 
restés entre nos mains. 

L'artillerie ennemie s'est montrée ex-
trêmement active vers LENS et à l'EST 
et au NORD D'YPRES. 

Front des Flandres, 30 août. — Un violent 
orage, qui déracina les arbres, enleva les 
tentes e: même les cabanes, et nivela les 
champs de houblon, a suivi la pluie sous la-
quelle se livrèrent hier tant d engagements 
isolés. 

Les \allées deviennent impraticables; nos 
hommes peuvent à peine progresser sur les 
hauteurs tapissées de terre glaise. 

Le fort bétonné qu 'occupent les Allemands 
dans la vallée de Hannebeek s'est transfor-
mé en île. Sur toute la ligne, les Allemands 
ont fortifié chaque ferme, chaque construc-
tion qui ne fût pas encore complètement dé-
molie, et c'est contre ces retranchements im-
provisés que nos troupes se sont dirigées à 
l'est de Saint-Julien. 

Cent cinquante Avions abattus 
Du 14 au 21 août, nos aviateurs ont aidé 

au repérage de 700 batteries allemandes. Pi-
lotes et observateurs ont si bien fait qu'ils 
nous ont permis de détruire 128 abris de ca-
nons et provoqué 328 explosions parmi les 
batteries elles-mêmes. 

Ces chiffres disent suffisamment l'ampleur 
du matériel d'artillerie. 

Citons des chiffres. Nos aviateurs ont volé 
cette semaine pendant 1,200 heures, pris 
5,000 photographies, jeté 2,000 bombes dUn 
poids global de 36 tonnes, tiré plus de 30,000 
coitps de mitrailleuses à de très basses alti-
tudes, abattu 68 aéroplanes et forcé 90 au-
tres à atterrir, sans doute, en fort mauvais 
état. 

Communiqué passe 
Attaques repoussées 

sur plusieurs points 
Pétrograd, 30 août. 

FRONT OCCIDENTAL : Dans la direc-
tion de V/LNA, la fusillade a augmenté 
d'intensité. 

FRONT ROUMAIN Dans la région au 
sud de RADAOUZ, dans la soirée du 28 
août, l'ennemi attaqua nos positions dans 
la région de SOTCHAKA, mais il fut rc 
fêté par notre fusillade et le feu de nos 
mitrailleuses. 

Au sud de BOUlliJi, nos éclaireurs ont 
réussi une reconnaissance qui nous a rap-
porté une dizaine de prisonniers. 

Dans la région de OCNA, au sud de, 
GROSZENZ1, l'ennemi a attaqué à plu-
sieurs reprises nos positions, mais nous 
l'avons chaque fois repoussé. 

Dans la région de KENZD1-XVAZAR-
GELSK, au nord-ouest de SOWOS, une 
attaque ennemie a été également repous-
sée. 

Dans la direction de FOCSANÎ, l'ennemi 
a attaqué, le soir du 28 août, nos positions 
dans la région à l'est d'IRECIJTl, et a 
obligé nos troupes à reculer. 

Dans la matinée du 29 août, au cours de 
la bataille livrée près d'Irechti, la majeure 
partie de deux régiments qui occupaient 
la tranchée sur cetïe partie du front quitta 
cette position et se retira vers le nord. Un 
de ces régiments se dispersa. Les mesures 
ont été prises pour rétablir la situation, 
La bataille continue. 

FRONT DU CAUCASE : Dans la direc-
tion de PENDJAWIN, nos troupes se son) 
emparées de deux villages au sud-est du 
lac ZERIBAR, et ont fuit des prisonniers, 

Armée d'Orient 
Salonique, 29 août. 

"Rencontre de patrouilles dans ia vallée 
de la STRUMA. 

Lutte d'artillerie asseï active dans la 
région du LAC D0IRAN et dans celle de 
M'ONASTIR. 

Calme sur le reste du front 

Ce que dit l'Ennemi 
Le Communiqué autrichien 

Zurich, 30 août. — Le Communiqué autri-
chien du 29, 17 h. 15. dit : 

a Théâtre orientât de la guerre. Groupe 
d'armées du maréchal vosi M&ckensen : Nos 
alliés qui se battent près de Fopsani ont 
emporté d'assaut le village de Muncelu et 
ont rejeté l'ennemi sur les hauteurs au 
nord de cette localité. 

» Front des armées du colonel général 
archiduc Joseph : Dans les vallées de la 
Putna et de la Susita, des détachements 
roumains ont attaqué sans succès (au sud 
de Cena?). Les troupes austro-hongroises 
et allemandes ont enlevé les positions de 
hauteurs occupées par l'ennemi. Six cents 
prisonniers ont été capturés. Les contre-
attaques ont été repoussées. 

» Front d'armées du maréchal prince Léo-
pold de Bavière : Rien à signaler. » 

Le Communiqué allemand 
Genève, 30 août. — Le communiqué alle-

mand du 30 août s'exprime ainsi : 
Théâtre oriental da la guerre. Front du' 

maréchal prince Léopold de Bavière : Près 
de Dvinsk et de Smorgon, la canonnade a 
sensiblement augmen' ■ d'intensité. De mê-
me au sud-ouest de Loudzk, près de Tar-
nopol, et sur le Zbrucz, l'artillerie russa 
s'est montrée plus active que de coutume. 

Front du colonel-général archiduc Jo-
seph : Au sud de Tirgui-Okna, des attaques 
roumaines contre nos lignes ont été repous-
sées. 

Groupe d'armées du maréchal Macken-
sen : Le succès remporté le 28 août contré 
l'ennemi, au nord-ouest de Focsni i, ,L été 
élargi dans la journée d'hier. Une vigou-
reuse poussée de no3 vaillantes troupe» 
d'attaque a chassé l'ennemi d'Iresti. Mal-
gré la défense opiniâtre de ce dernier, elle 
l'a rejeté au delà des hauteurs situées au 
nord du village, vers la vallée de la Susita. 
Un régiment composé de Silésiens et de 
Saxons s'est particulièrement distingué. De 
violentes attaques de dégagement, exécu^ 
tées par l'adversaire contre Tes lignes con-
quises par nous au nord-est et au nord de. 
Muncelùl, sont restées infructueuses e( 
n'ont pu exercer aucune influence sur le 
mouvement offensif déclanehé à l'ouest da 
la Susita. Sur le Sereth et sur la Danube 
inférieur, l'activité de combat a augmenté. 
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le Prince Rouge 
Par Ch. VAYRE et R. FL0RIGNI 

TROISIEME PARTIE* 

Le Bouffon du Margrave 

CHAPITRE VI 
Un sujet ries Métamorphosear 

de Jacqueminot et do son ami 
(Suite; 

—Oui, cela vaut mieux pour votre tran-
quillité, dit Jacqueminot empochant l'ar-
gent... Viens, mon ami. 

A regret, Trinquabollo renonça à ses 
txercioes; mais, en s'en allant, il se donna 
le malin plaisir de plier en deux une gros-
se barre do fer qui se trouvait près de la 
porte. v 

Hans Mùrr pâlit de terreur et se réfugia 
près du soufflet. Mais les deux redoutables 
Étrangers étaient delà, bora de la forge. 

Us se rendaient c Au Grand Pilon », lo-
gis de l'apoUiicaire-vétérinaire-barbier-fos-
soyeur-sacristain. 

— Tous métiers à tuer un homme 1 avait 
dit Jacqueminot. 

Otto Wiertz venait de rentrer. 
— Avez-vous entendu la cloche? dit-Il. 
— Certes... Vous êtes un maitre-sonneur, 

dit Jacqueminot toujours aimable, et nous 
avons regretté que vous nous priviez brus-
quement d'un tel plaisir. Or çà, puisque 
vous êtes barbier, faites tomber d'une main 
diligente nos barbes et nos cheveux, dont 
la longueur nous incommode. Assieds-tot, 
ami muet, et regarde comment travaille 
maître Wiertz. 

Le vieil apothicaire, méfiant, demanda: 
—i Avez-vous de quoi me payer ? 
L'escholier fit tinter son argent. 
Otto n'insista plus. 
Il fit asseoir Jacqueminot et tout de suite 

se mit à opérer. 
Ce ne fut pas sans un petit sentiment de 

regret que l'escholier vit, sous les ciseaux 
de l'apothicaire, tomber ses longs cheveux 
bouclés. Zita va me trouver laid 1 pensa-t-il. 
Mais la nécessité exige ce sacrifice. 

Il était déjà console, lorsque le vieil Otto, 
s'attaquant à sa barbe, la fit disparaître à 
l'aide d'un couteau bien affilé, qui ne rap-
pelait que de fort loin le rasoir actuel. 

Puis ce fut le tour de Trinquabollo. 
Mais déjà Jacqueminot avait payé Otto 

pour et son compagnon. 
Le paiement avait été sans doute plus 

généreux que ne l'espérait l'opérateur car 
son visage renfrogné s'était éclaire d'un 
sourire de satisfaction, et c'est avec allé-
gresse qu'il se rua sur la barbe de Trinqua-
txAVu dans laoaielle il nlonaea ses ciseaux. 

Il le rasa ensuite et coupa ras les cheveux 
Le pauvre Trinquabollo était méconnais-

sable. 
Il le fut bien plus lorsque, sur l'ordre de 

Jacqueminot, Otto eut rasé les épais sour-
cils du colosse. 

Otto, épanoui, déclara : 
— Cette tête est une grosse boule bien 

plus plaisante qu'auparavant. 
Jacqueminot, pour ne pas affliger Trin-

quabolU dissimula sa gaieté et l'entraîna 
après avoir fait l'acquisition, pour un tha-
ler, d un vieux morceau de drap qui traînait 
dans 1, boutique. 

Lorsqu'ils furent hors du village : 
— Ce drap, dit l'escholier, c est ma boss*. 
Il plia l'étoffe, la roula, la glissa dans 

son dos, aidé par Trinquabollo, que cette 
aventure émerveillait. 

,am<Vs z<>11ern n« nous reconnaîtra, 
déclara-t-il; aussi je crois que nous pou-
vons sans crainte aller nous attabler dans 
quelque auberge, car je meurs de faim et 
de soif. 

— Bien raisonné I Je suis si satisfait de 
ta sagesse, que je vais t'offrir au prochain 
village un repas magnifique accompagné 
des plus délectables boissons. Mais ie te 
préviens que ce repas 6era sans doute le 
dernier que nous ferons dane ces condi-
tions. 

— Pourquoi cela ? 
— Parce que notre écot payé, mon digne 

ami, il nous restera à peine de quoi ache-
ter une besace pour mettre dedans les au-
mônes des gens qui voudront bien avoir pi-
tié des mendiants que nous serons. Car 
nous mendierons et "wvaherous 4 la 
JballA Étoile* 

— Longtemps ? demanda TrlnSîiabollo 
inquiet. 

— Jusqu'à ce que nous soyons devant le 
château de Kircnausen. 

— Et alors, que ferons-noms 7 
— C'est ce que j'ignore... Mais ce que je 

puis t'afflrmer, c'est que nous entrerons 
dans ce château et que nous délivrerons 
notre sœur Zita. 

— Et après ? 
— Après 1 Ah ! tu es vraiment par trop 

curieux, Trinquabollo, et je regrette bien 
que tu ne sols pas réellement muet. C'est 
quand tu es muet, vois-tu, que ta conver-
sation a le plus de charme. 

Trinquabollo ne demanda pas d'explica-
tion. 

— Un village ! un village 1 cria-t-il, du 
même ton que la vigie criait ■ Terre I Ter-
re I » à Christophe Colomb allant à la dé-
couverte de l'Amérique. Un village, et cer-
tainement une auberge. Enfin, nous al-
lons pouvoir manger l 

Et de fait, dans ofi village, les deux amis 
mangèrent et burent de fort bon appétit, 
et même ils dormirent dans l'auberge, n'hé-
sitant pas à faire une brèche sérieuse à 
leur modeste pécule, car ce village était 1« 
bourg de Kirchausen. 

Le lendemain, ils se mirent en route pour 
te château, dont ils rencontrèrent dom Jaco-
bus, le chapelain. 

Ils avaient réussi au delàJde toute espé-
rance; ils se trouvaient dans le lieu même 

i où ils comptaient revoir Zita. 
Mais Zita était c» Brandebourg,» 

l ■ 

CHAPITRE VII 
Un Bossu qui a du succès 

A l'office, où 11 arriva en retard, Jacque-
minot obtint un vif succès de curiosité. 

Déjà Trinquabollo avait émerveillé la va-
letaille par son mutisme et la célérité aveo 
laquelle il engloutissait toute nourriture 
passant à portée de sa main. 

Le chef des écuries, à qui le majordome 
avait confié Trinquabollo, avait été mis au 
courant de la rencontre du chapelain et des 
deux mendiants, dont un était bossu et l'au-
tre muet. 

Au milieu de ses nouveaux camarades, 
Trinquabollo, pressé de questions, avait na-
turellement opposé un mutisme absolu, mais 
il avait vite gagné leur amitié en faisant 
pour eux les plus rudes travaux, transpor-
tant sans aide de lourdes caisses, maîtrisant 
les chevaux rétifs qui ruaient à l'approche 
des palefreniers, apportant d'énormes bras-
sées de paille pour les litières, redressant 
les râteliers tordus, bref, émerveillant son 
entourage par sa force et sa douceur. 

On admira son excellent caractère, de 
crainte que cet homme si bon ne fût disposé, 
si on le raillait, ix user de sa force. 

Aussi, lorsqu'il se rendit à l'office pour la 
dîner, Trinquabollo —ou plutôt Budolf, puis-
que c'est sous ce nom qu'il avait été admis 
— était-il déjà très populaire. 

La curiosité des autres varlets, qui ne le 
connaissaient pas encore, se mua en admi-
ration lorsque le palefrenier et tes valets 
d'écurie eurent vanté la force et la bonne 
humeur de leur nouveau camarade. 

Mais cette admiration atteignit son ano-
fiée lorsque Van vit Rudolf, inanaer ei boire, 

— Hô I fit une laveuse do vaisselle, le Ciel 
m'assiste si le camarade Rudolf n'a pas un 

Elus gros appétit que celui <te messlre Jaco-
us. 
Tout le monde fut de cet avis. 
En Bavière, comme dans la plupart des 

pays allemands, on considère fort les grands 
mangeurs et les gros buveurs. 

On reconnaît plus facilement cette supé-
riorité que la supériorité Intellectuelle. 

Mais, tout en admirant le robuste Ru-
doïf, la valetaille attendait avec impatience 
son compagnon, le petit bossu, que seule 
une chambrière de basse condition avait vu. 

— Il est petit et vif, avait-elle dit, avec une 
grande bosse et un gentil visage. Et il a des 
yeux perçants comme la pointe d'une lance 
II n'est pas déplaisant du tout à regarder. 

—• Moi ! répondit la laveuse... je préifère le 
muet... Il est bel homme. Je n'aime crue les 
beaux hommes. Qu'on ne me parle pas des 
bossus. Ils sont méchants comme des dé-
mons, paraît-Il, et ça doit venir de leur bos-
se dans laquelle est enfermé quelque vi-
lain esprit. 

Le bossu parut; tout le monde se tourna 
vers lui. 

Il ne fallut qu'un coup d'œil à Jacquemi-
not pour comprendre la mentalité de cette 
assemblée. 

Il avait chassé de son esprit le souvenir 
de son entrevue avec Karola. 

Son visage était souriant. 
11 regarda tous ceux et toutes celles oui 

étaient là, ôta sa toque, et saluant l'assem-
blée : 

— Salut à tous, dit-il d'une voix perçan-
te, et merci pour les cris de Joie qui ax> 
çu*>lUen4 mon arrivée céans. 

Car tout le monde s'était tu à son aspect,-
les gens se regardant effarés. 

Quelques-uns comprirent et rirent aux) 
éclats, ce qui acheva de troubler les autres. 

Jacqueminot, levant sa jambe gauche à' 
un pied du sol et se dressant sur la pointe 
du pied droit, tourna rapidement cinq à 
six fois sur lui-même, pour le plus grani 
ébahis sèment des assistants, et, s'arrêtant 
brusquement, bondit vers Trinquabollo qui 
lui souriait. 

Il n'y avait pas de place libre près du 
géant. 

— Rudolf, dit le bossu, enlê\e le brava, 
homme qui occupe l'escabeau de gauche, 
car c'est là que je prétends m'asseoir. 

Rudolf, sans se lever, prit par la ceinture 
et le collet un gros lourdaud de varlet assia 
à sa gauche, le fit passer par-dossus sa tête, 
sans le moindre effort apparent, et le laissa 
tomber négligemment derrière lui. 

Le lourdaud, terrifié, s'enfuit en hurlant, 
Ovide — appelons ainsi Jacqueminot de* 

sormais — sassit à la place du lourdaud. 
— J'ai grand faim et J'ai grand soif, mes 

amis; ça, qu'on me serve vivement, car )3 
dois dire les patenôtres aux lieu et plaça 
de messire Jacobus qui les laissa tom&er 
dans le fond de son verre, et depuis, te pau-
vre homme n'a pu les retrouver, les pate-
nôtres étant noyées par le vin. Et pourtant 
il avait bu jusqu'à fa dernière §°£tte-

gran-dlfa^ 
pectables encore, bien qu il eût mania *\ 
partir avec Trinquabollo, 

i 
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ecfles ce /a ivu/i 
l'Affaire iv « Muet Rouge » 
LA VERITE PROBABLE SUR LE SUICIDE 

Au dire de 1' « Humanité», le récit des dé-
tenus ne trouve pas grande créance près des 
magistrats-enquêteurs. Leur opinion est cel-
le-ci . Almereyda s'est suicidé avec les lacets 
de chaussures de la façon qu'on a dit, en 
attachant une extrémité du lien à la tête du 
Ut et en se passant la têts dans un nœud 
coulant. C'est dam cetti situation qu'il a dû 
être trouvé inanimé par un gardien. Devant 
la gravité de la situation, après en avoir ré-
féré au directeur et au médecin Hayem, les 
Fonctionnaires responsables ont violemment 
arraché le lacet qui s'est rompu, et inventé 
de toutes pièces l'histoire du raisin et du 
pot de confiture, qui, d'après les médecins 
experts, ne tient pas debout. 

D.'ài'leurs, les magistrats remarquèrent 
qua le lit d'Almereyda, dont l'un des cotés 
touchait au mur, avait été déplacé le jour 
même de la mort. On lui avait lait, faire 
demi-tour. On fit remarquer ce détail à l'un 
des gardiens qui, après quelque hésitation, 
répondit que la couche avait été ainsi re-
tournée pour permettre au détenu Bernard 
de passer plus facilement au malade la po-
tion calmante ordonnée par le médecin. 

LA MORT D'ALMEREYDA 
QUELQUES INTERROGATOIRES 

Paris, 30 août. — Cette après-midi a com-
mencé l'instruction judiciaire sur les cir-
constances do la mort de Vigo. Mme Claire 
'Almereyda y assistait en présence de son 
avocat. 

M Pancrazzi, directeur de la prison de 
Fresnes, fut le premier entendu; puis ce fut 
le tour du docteur Waersager, médecin mi-
litaire de l'armée belge, qui soigne à Fres-
nes ses compatriotes détenus. 

Le soldat pharmacien Grenouillai, qui as-
sista aux derniers moments d'Almereyda 
lut également interrogé. 

Enfin on entendit le docteur Socquet. 
En raison de l'heure tardive, deux té-

moins, le gardien Hénin et le détenu Ber-
nard n'ont pu être entendus; ils le seront 
demain, ainsi que le médecin-major Hayem. 

UMS NOUVELLE ARRESTATION 
Paris, 30 août. — M. Jougla, directeur de 

banque à Paris, a été arrêté. 
ALMEREYDA MARCHAND DE COCAÏNE 
Paris, 30 août. — La « Liberté » rappelle 

cpi'au cours des perquisitions d'août 1916, 
dans les divers domiciles d Almereyda, opé-
rées après les voyages suspects de Duval 
,en Suisse et d'Almereyda dans le même 
pays et en Espagne, des découvertes curieu-
ses furent faites sur le commerce de co-
caïne du « Bonnet Rouge ». 

En effet, rue Condoicet et boulevard des 
Capucines, deux autres domiciles « alme-
reydesques », l'un sans prétention, l'autre 
(plus luxueux, la justice saisit des quantités 
importantes de cocaïne venues de Nice et 
de Marseille. 

La cocaïne était distribuée ensuite au 
!« Bonnet Rouge » même, où le défilé d'élé-
gantes consommatrices était incessant. On 
■en vendait aussi dans certaine maison hos-
pitalière d'une rue à nom boche, où des 
scandales s'éteint produits, dénoncés par la 
presse, ils furent néanmoins couverts par la 
.protection du « Bonnet Rouge ». Ce négoce 
s'accointait avec celui d'Harry Thomas, un 
des fournisseurs attitrés de Montmartre, 
dont le rôle fut mis en lumière au moment 
de la mort de la grande Marcelle. 

Ainsi, Almereyda était dès lors convaincu 
d'un trafic de ce genre, que ses amis des 
bureaux connurent, puisqu'ils en arrêtèrent 
les poursuites, et cependant, déclare la « Li-
berté », jamais son influence ne fut plus 
urande. 

L'INHUMATION D'ALMEREYDA 
Paris, 30 août. — Les obsèques d'Alme-

reyda ont eu lieu ce matin, à neuf heures, 
au cimetière de Bagneux D'importantes me-
sures de police avaient été prises. Des 
agents étaient échelonnés sur la route de 
{Fresnes à Bagneux. M. Hudelo, préfet de 
police, accompagné de M. Mouton, directeur 
de la police judiciaire, et de M. Guichard, 
directeur adjoint de la police municipale, 
s'était rendu directement à ia porte du ci-
metière. 

Les amis d'Almereyda s'étaient donné 
rendez-vous à l'entrée de la nécropole. A 
neuf heures, ils sont la une cinquantaine. 
M. Henri Fabre porte une couronne offerte 
par le «Journal du Peuple » et les « Hommes 
«lu Jour » Mme Claire Almereyda, accompa-
gnée de son fils, le petit Vigo, est également 
présente. Un ordonnateur des Pompes funè-
bres vient chercher le groupe, qu'il conduit 
au bord de la fosse. Le cercueil, vaste caisse 
rectangulaire de forme inaccoutumée, en 
noyer, est descendu du fourgon, puis l'in-
fhumation a lieu. Aucun discours n'est pro-
noncé M. Fabre, directeur du «Journal du 
IPeuple », dit simplement CPS paroles : « Don-
nons-nous rendez-vous sur cette tombe 
«quand toute la lumière sera faite et quand 
2a justice sera rendue. » 

UNE DECLARATION DE M. MALVY 
! Paris, 30 août. — M. Malvy, ministre de 
l'Intérieur, rentré ce matin à Paris, a fait la 
déclaration suivante : 

« La lettre de M. Masson, rendue publi-
que aujourd'hui, mais rédigée le 19 juillet, 
-ne saurait constituer contre moi un fait 
•nouveau par le présent fait de sa publica-
tion, ni controuver, sur aucun point, mon 
.discours de Cal) ors. 

» C'est contre les allégations de ce docu-
ment, dont je connaissais parfaitement 
l'existence, que je me suis élevé au Sénat 
dans ma réponse à M. Clemenceau. C'est 
légalement contre elles que j'ai tenu à pro-
tester devant mes collègues du Conseil gé-
néral. 

» Faire usage à deux reprises du même 
document après mes explicatioiib, qui ne 
pouvaient ê1v,e ni plus formelles ni plus 
précises, o'eisi témoigner, en vérité, d'une 
Singulière pénurie d'arguments. 

» On dit que j'étais entouré, un certain 
jour, au Palais-Bourbon, de journalistes 
auxquels j'ai voulu faire appel dans mon 
discours de Cahors. Aucun ne se présenta, 
mais on me répond par la lettre de M. Mas-
eon qui précisément motive et mes dénéga-
tions et cet appel. 

» Ce n'est pas sérieux et j'attends tou-
jours. Je répète que je n'ai jamais eu avec 
M. Almereyda les relations dont on dénonce 
le caractère et que, si je l'ai accueilli au 
.ministère comme journaliste, ce fut unique-
ment dans un but de patriotisme et de paix 
feociale. 
' » La vérité est que mes adversaires, en 
/voulant davantage à ma politique qu'à moi-
imême, ne me pardonnent pas de n'avoir 
îfait aucun usage au début de la guerre du 
carnet B. ou plus exactement ils ne pardon-
nent pas à ma politique d'avoir eu raison 
jcontre la leur et d'avoir contribué, dans une 
mesure que le pays dans sa justice appré-
ciera, à la concorde nationale. » 

En Angleterre 

La Conférence interalliée 
de Londres 

SES CONCLUSIONS 
SHe se prononce pour la participation 

à la Conférence lie Stockholm 
Londres, 30 août. — La conférence in-

teralliée des socialistes-travaillistes est clo-
se. La conférence a voté des félicitations à 
la Russie au sujet de la révolution et des 
souhaits pour son succès. 

La commission de la conférence a conclu 
en faveur de la participation à la confé-
rence de Stockholm, préconisée par le pa-
cifiste M. Ramsay Mac Donald, et rejeté l'a-
vis contraire de la minorité, soutenu par 
M. Bruyère, délégué belge. 

La majorité des délégués français, tout 
en s'abstenant de participer au vote, se 
sont associés à la protestation contre le 
refus d'octroyer les passeports. 

La France, la Grande-Bretagne, l'Italie, le 
Portugal et la Russie ont généralement ap-
prouvé les conclusions de la commission, 
mais la Grèce et le Sud-Afrique les ont re-
poussées. Les délégués belges, la majorité 
des délégués français et quelques membres 
d'autres délégations se sont abstenus. 

La conférence a consigné au procès-ver-
bal le manque d'unanimité, sans prononcer 
de décision officielle. 

La commission des buts de guerre a con-
clu en constatant le manque d'unanimité; 
les belges et les Français ont fait des décla-
rations séparées. 

La conférence a nommé une commission 
permanente composée de deux délégués de 
chaque section chargée d'étudier diverses 
questions dans l'intention de convoquer une 
nouvelle conférence interalliée préparatoire 
au Congrès socialiste international. 

Un Manifeste 
du Roi de Roumanie 

—e— 
Un Nouveau Parti politique 

Londres, 30 août. — Un nouveau parti 
s'est constitué à la suite du départ du grou-
pe unioniste de plusieurs membres du Par-
lement qui ont créé un nouveau parti sous 
le nom de parti national. 

Leur déclaration porte 27 signatures, dont 
celles de six députés et six pairs. 

Le parti demande la victoire intégrale et 
les moyens tendant à l'ontenir, notamment 
une administration meilleure sur une base 
démocratique et des mesures visant la re-
constitution économique après la guerre. 

Un Démenti de M. Caillaux 
En réponse à une information dont nous 

jnous sommes fait l'écho comme tous nos 
confrères, nous recevons de M. Caillaux la 
dépêche suivante : 

«Petite Gironde», Bordeaux, 
«Mamers, 30 août. — Démens formelle-

ment prétendu voyage La .isanne. Ne suis 
pas allé en Suisse depuis sept années. . 

» CAILLAUX. » 

La Poussée allemande vers Riga 
semble contenue 

Pétrograd, 30 août. — Une certaine recru-
descence d'activité s'est manifestée, ces 
jours derniers, sur le front de Riga. Les 
Russes ont dû évacuer les teiTains maréca-
geux près de la mer et reculèrent de quel-
ques kilomètres dans la région de Schlok. 
Les Allemands, constatant la retraite des 
éléments russes, ont commencé la poursuite 
avec de grandes forces, espérant enfoncer 
le front, mais leur tentative a complète-
ment échoué grâce au tir efficace de l'ar-
tillerie russe et des mitrailleuses. 

Les Russes tiennent actuellement une. ex-
cellente ligne de défense. 

Kerensky et les Ministres à Pétrograd 
Pétrograd, 30 août — M. Kerensky, prési-

dent du conseil, et les ministres qui l'a-
vaient accompagné à Moscou, sont rentrés 
à Pétrograd. 

Une Femme ministre 
Pétrograd. 30 août. — La comtesse Panine 

est nommée secrétaire d'Etat au ministère 
de l'instruction publique. 

Différend russo-finlandais 
Ilelsingfors, 30 août. — En vue de la re-

prise de la séance de la Diète, annoncée 
pour mercredi, les troupes russes ont occu-
pé, hier, de bonne heure, le palais de la 
Diète. La ville est calme. 

Une Réunion des Députés «3e la Diète 
interdite 

Helsingfors, 30 août. — Selon les derniers 
renseignements, les députés de la Diète em-
pêchés de se réunir en séance, se sont ren-
dus à l'édifice de la vieille Diète, au nom-
bre de 79 sur 200. 

Les membres de la Diète ont voté par 44 
voix contre 35, une résolution déclarant que 
la séance qu'ils ont tentée était légale. 

Les 79 députés présents sont socialistes dé-
mocrates. 

Selon certains bruits, une tentative sera 
faite samedi dans le but de reprendre la 
séance. 

Pétrograd, 30 août. — On mande d'Hel-
singfors quo» dans le courant de l'après-mi-
di, une centaine de députés socialistes et 
appartenant a d'autres fractions, ont tenté 
de pénétrer dans la salle des séances de la 
Diète, mais ils en ont été empêchés par une 
sentinelle. Aucun désordre ne s'est produit. 
La journée s'est passée partout dans le cal-
me complet. 

M. Manner Talman, de la Diète, a rendu 
visite au gouvernem général et a protesté 
auprès de lui contre la mesure refusant 
d'admettre la séance de la Diète, mesure 
qu'il considère comme illégale. Le gouver-
neur général a déclaré qu'il croit devoir 
porter cette protestation à la connaissance 
du gouvernement provisoire. 

En Grèce 
LA GRECE DEMANDERAIT LA REMISE 

DE M. GOUNARIS POUR LE JUGER 
Athènes, 30 août. — Au cours d'une réu-

nion privée, tenue hier soir par les princi-
paux membres de la majorité, le cas de M. 
Gounaris, qui négocia, d'accord avec le roi 
Constantin, l'emprunt secret de 80 millions 
de marks avec l'Allemagne et la rreddition 
du fort du Roupel et de la Macédoine orien-
tale aux Germano-Bulgares, a été longue-
ment discuté. 

La « Patris », dont les Informations par-
lementaires sont d'habitude très sûres, 
annonce que la réunion a décidé à l'unani-
mité de déposer sur le bureau de la Cham-
de marks avec l'Allemagne et la reddition 
invitant le gouvernement à réclamer des 
alliés la remise aux autorités grecques de 
M. Gounaris, actuellement interné, on le 
sait, dans une ville corse. 

Mort du Sénateur Gervais 
Paris, 30 août. — M Gervais, sénateur de 

la Seine, est mort ce matin, à quatre heu-
res et demie, à l'hôpital Boucicaut. 

Après le grave accident d'automobile dont 
il venait d'être victime. l'opération de la 
laparotomie n'avait été pratiquée qu'en dé-
sespoir de cause et sans chance sérieuse 
de réussite. 

LE COURAGE DE LA NATION 
Jassy, 30 août. — A l'occasion de l'anni-

versaire de l'entrée en action de la Rou-
manie, le roi Ferdinand a adressé a la na-
tion un manifeste par lequel il montre que 
le peuple roumain a déclaré la guerre non 
dans un but de conquêtes, mais pour dé-
livrer les frères soumis au joug des mag-
hyards. 

Le roi Ferdinand a rendu hommage à la 
bravoure des troupes qui, dernièrement en-
core, se sont couvertes de gloire et a cons-
taté combien la population civile a fait 
preuve de grandeur d'âme dans les mo-
ments les olus durs. 

« Les épreuves que le pays traverse n'ont 
pas ébranlé sa foi absolue dans la victoire 
finale. La nation tout entière a décidé de 
lutter jusqu'au bout à côté des vaillants 
alliés pour l'unité nationale et le triom-
phe dans le monde de la justice et du 
droit. » 

La presse est unanime a constater le 
moral élevé de toute la population et l'ad-
mirable héroïsme de l'armée qui, par sa 
vaillance, après des luttes acharnées et 
ininterrompues de quatorze jours, a arrêté 
l'offensive des troupes Mackensen desti-
née à rompre le front du Sereth. 

Les journaux soulignent que, malgrôvdes 
revers subis, la Roumanie a conscience 
que, dans l'année qui vient de s'écouler, 
par la bravoure de son armée et les sa-
crifices consentis par son peuple, elle s'est 
acquis de nouveaux droits à faire valoir 
la réalisation de ses légitimes aspirations 
nationales. 

La Situation 
des Prisonniers rapatriés 
Paris, 30 août. — La question a été fré-

quemment posée de savoir quelle est, au 
point de vue de leur affectation ultérieure, 
la situation militaire des prisonniers rapa-
triés d'Allemagne ou de Suisse. 

Nous sommes officiellement autorisés a 
faire connaître les précisions suivantes : 

Tout prisonnier de guerre français rapa-
trié reprend Ses mêmes droits et les mêmes 
obligations que les hommes de même classe 
et de même condition militaire qui n'ont pas 
été capturés. 

Aux termes des conventions internationa-
les conclues en vue de leur rapatriement, 
les prisonniers rentrés en France depuis le 
31 mai 1917 ne peuvent être employés ni sur 
un front quelconque des opérations militai-
res, ni dans la zone des étapes, ni dans les 
territoires ennemis occupés. 

Les Prévisions pour le Charbon 
Paris, 30 août. — ' Nos 70 départements 

sont actuellement alimentés régulièrement 
et vont avoir reçu leur contingent complet 
pour août. Les autres départements doivent 
être alimentés en charbons anglais. 

Un nouveau plan de transport par mer 
était indispensable, avec un ajustement des 
licences d'importation. Le travail qui était 
en cours est déjà achevé pour plusieurs dé-
partements. Les contingents non livrés en 
août seront ajoutés à ceux qui seront four-
nis en septembre, de façon à ce que la po-
pulation ne perde pas, dans les stocks d'hi-
ver, le charbon qui lui était dû. 

Le prix de vente est déjà fixé dans la plu-
part des départements et va l'être, sous quel-
ques jours, dans la totalité. Il sera en gé-
néral inférieur à celui de Paris, à cause des 
moindres frais d'octroi et des dépenses 
beaucoup moins considérables pour camion-
nage et transport à domicile. 

11' variera de 6 à 9 francs les 100 kilos. Les 
chiffres ainsi réalisés ne sont nullement 
factices, ils sont tous, nous le répétons, le 
résultat de l'affectation d'un plus grand 
contingent de charbons français aux foyers 
domestiques. 

Le fonctionnement régulier de la distri-
bution des charbons en général est intimé-
ment lié, surtout en ce qui concerne l'an-
thracite de provenance exclusivement an-
glaise, à un contrôle complet imposé aux 
mouvements de la flotte. 

Une série de mesures préparatoires sont 
déjà prises. Un certain nombre d'entre ellïs 
ont été examinées tout récemment à Lon-
dres, d'accord avec le gouvernement an-
glais, par MM. Clémentel, de Monzie et Lou-
cheur. 

Des mesures analogues sont en cours de 
réalisation pour la banlieue. 

Le gouvernement anglais a accepté dans 
ses conférences une série de mesures ds 
nature à faciliter notre approvisionnement. 

L'Agonie sous les Flots 
L' « U-51 », parti de Kiel en croisière de chasse, 

naviguait de nuit en plongée sur les côtes de 
Bretagne, lorsque brusquement, en face de la 

.passe de T..., 11 donna du nez dans un filet mé-
tallique tendu par nos chalutiers. La sonnerie 
électrique, commandée par le filet, vibra. A bi,-d des chaluts, le; artilleurs sont à leurs piè-
ces pour saluer di leurs canons le pirate, qui 
ne peut manquer, s'il ne meurt pas sous les 
flots, d'émerger pour reprendre haleine. 

Que se passa-t-il à l'intérieur de 1'c U-51 » ? 
Quel drame effroyable virent h 80 mètres sous 
la vague, enfermés dans la coque d'acier, les 
officier et les marins du requin pris au piège ? 
Minutes émouvantes, et que relate Gérard 
Bauer dans ie numéro de .l'Ai VU..., Qui parait 
aujourd'hui. 

En outre, J'AI VU... donne dans le même 
fascicule plus de 60 documents iuédits sur la 
bataille qui tonne sur tous les fronts. 

Le numéro, 25 centimes, dans les dépôts de 
la «Petite Gironde». 

LES JOUR! 
vendus obligatoirement 

10 CENTIMES 
Paris, 29 août. — La commission inter-

ministérielle de la presse nous communi-
que la note suivante : 

La commission interministérielle de la 
presse s'est réunie aujourd'hui. Il est en-
tendu que, d'accord avec le gouverne-
ment, l'arrêté du 11 août 1917, relatif à 
l'augmentation du prix des journaux, sera 
strictement mis à exécution à partir du 
1°T septembre et que toutes mesures se-
ront prises à cet effet 

En conséquence, ia « Petite Gironde » 
sera vendue DIX CENTIMES à partir 
du 1er SEPTEMBRE. 

Nos Abonnements 
En raison de l'application de l'arrêté mi-

nistériel relatif à l'augmentation du prix 
des foumaux, le prix de nos abonnements 
est fixé, à partir du 1er septembre, ainsi 
qu'il suit : 

8 mois 6 mois Va an 

Gironde et limitrophes.. 8lr. 50 18 Ir. 30 Ir. 
Au'res départements.... 9 Ir. n fr. 31 Ir. 
Etranger 10 tr. ÏO Ir. 40 Ir. 

Avis à nos Dépositaires 
Nous informons nos dépositaires 

qu'ils vont recevoir la circulaire que 
nous leur avions annoncée précédem-
ment, au sujet de l'augmentation du 
prix des journaux. 
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Il y a un an 
31 AOUT 1918 

Les troupes françaises progressent au 
nord d'Estrées et près de Soyecourt. 

Dans les Carpathes, les Russes s'empa-
rent de toute la série des hauteurs de la 
région du mont Tomnatio et, sur le front 
du Caucase, ils repoussent les Turcs et 
s'emparent, au nord de l'Euphrate, du vil-
lage de Tcharmouk. 

 * . 
Foire de Bordeaux 

L'INAUGURATION 
Le Comité-directeur de la Foire, en confir-

mant aux exposants que l'inauguration au-
ra lieu le 1er septembre, sous la présidence 
de M. André Maginot, ministre des colonies, 
les prient de bien vouloir se tenir à leur 
stand à partir de 11 heures pour être pré-
sentés lors de la visite du ministre. 

LE SALON DES BEAUX-ARTS 
L'ouverture du Salon des Beaux-Arts et 

des Arts appliqués aura lieu samedi 1er sep-
tembre, à 2 heures. 

L'entrée sera réservée aux membres des 
Sociétés d'art, sur la présentation de leur 
carte de sociétaire, et aux porteurs de car-
tes de visiteurs. 

Service téléphonique 
Les autorisations délivrées à certains 

abonnés par la direction des postes et télé-
graphes de la Gironde pour communiquer 
par téléphone avec les départements limitro-
phes ne seront plus valables pour corres-
pondre avec les abonnés de l'arrondisse-
ment de Dax (Landes). 

Ceux des abonnés de la Gironde qui au-
raient besoin de communiquer avec ces der-
niers devront en adresser la demande écrite 
à M. le Directeur des postes à Bordeaux, en 
indiquant les noms, adresses et numéros 
d'appel de leurs correspondants. 

Cette demande sera soumise par ses soins 
à l'examen de l'autorité militaire compéten-
te, qui appréciera s'il y a lieu, ou non, d'ac-
corder l'autorisation sollicitée. 

De passade à Bordeaux 
MM. Doumergue et Monis, anciens prési-

dents du conseil, ainsi que M. Milliès-La-
croix, ancien ministre des colonies, sont ar-
rivés à Bordeaux mercredi soir et sont des-
cendus à l'hôtel Terminus. 

Les Militaires mobilisés 
Automobilistes 

Tous les militaires ou mobilisés qui désirent 
obtenir un sauf-conduit pour circuler en au-
tomobile, devront adresser leur demande, avec 
toutes justifications utiles, à la 18e région, 
bureau de centralisation des renseignements, 
qui la fera parvenir, avec son avis, à M, le 
Préfet de la Gironde. 

Consulat de Monténégro 
Les sujets monténégrins sont Invités à faire 

connaître leur résidence actuelle à la Chan-
cellerie du consulat de. Monténégro, 9, cours 
de Gourgué. tous les Jours, de 10 h. à 13 h. et 
de 14 h. à 17 heures. 

Citations à l'Ordre 
— Est cité à l'ardre de l'armée, le sous-lieu-

tenant à t. t. d'artillerie Jean-Marie Pavy, de 
l'escadrille R. 209 . « Officier du plus remarqua-
ble courage, modèle d'entrain et de dévoue-
ra ent. Exécute journellement, comme volon-
taire, ies missions photographiques les plus pé-
rilleuses, avec une très grande habileté. A li-
vré, le 13 juillet 1917, deux combats à des pa-
trouilles ennemies très supérieures en nom 
bre, et les a mises en fuite. A eu,, le 14 juil-
let 1917, son appareil frappé par un obus en-
nemi, et mis hors de service. » 

— Est cité à l'ordre du régiment. Pierre Cé-
lêrler, engagé volontaire au 30e d'artillerie : 
« Excellent sous-officier, sachant maintenir au 
plus haut degré le moral de sa pièce. A exé-
cuté, dans la nuit du 15 au Ifi juillet 1917, le 
barrage à deux reprises, sous un violent bom-
bardement de toxioues, et en montrant les 
plus belles qualités de calme et de sang-froid. » 

— Est cité à l'ordre de la division, Max Célê-
rier, engagé volontaire, classe 1918, aspirant au 
42e chasseurs à pieds : «Jeune sous-offleier, 
tout nouvellement arrivé au bataillon, u gagné 
tout de suite la confiance de ses chasseurs par 
sa belle attitude au feu, son audace et son sang-
froid. A largement contribué, dans la période 
du 3 au 25 juillet 1917, à maintenir les positions 
confiées à la garde de sa compagnie.» 

Tous les deux sont les fils de Georges Cêlé-
rier (décédé), et de Madame, née Nismes, dont 
les deux autres frères sont au front. 

— Est cité à l'ordre du Jour de la division, 
Henri Darmalllac, maréchal des logis d'artille-
rie : «Agent de liaison auprès de l'infanterie. 
S'est signalé par son courage, et a réussi à 
transmettre de» renseignements précieux dans 
des circonstances critiques, en particulier le 
8 juillet 1917.» Croix de guerre. 

Ce brave est employé d'octroi, et fils du sous-
brigadier d'octroi Darmalllac, rue du Pavillon. 

— Est cité à l'ordre de la division, le méde-
cin-major de 2e classe Marc Arzac, médecin-
chef d'ambulance : «D'une haute valeur pro-
fessionnelle; dirige sa formation sanitaire 
avec autant d'activité que de compétence. En 
Champagne, dans la nuit du 3 au 4 juin, pen-
dant le bombardement de l'ambulance par 
des avions ennemis, a su, par l'exemple de 
son courage et de son sang-froid, maintenir 
le calme et la confiance chez les blessés. » 

— Est cité à l'ordre du régiment, le caporal 
Pierre Massies : « S'est particulièrement dis-
tingué aux combats du 20 juillet, et a été un 
exemple pour ses camarades.» 

Ce brave militaire, dont la famille habite 
rue de la Raze, à Bègles, est un élève de MM. 
Arthus et Lauriol et premier prix de pein-
ture de l'Ecole des Beaux-Arts de la Ville de 
Bordeaux. Nous joignons nos félicitations a 
celles de ses nombreux amis. 

 s 
Médaille militaire 

La médaille militaire a été conférée au ea-
poral de réserve Jean Debans, delà lie com-
pagnie du 55e d'infanterie : 

« Caporal d'une belle attitude au feu; sou-
vent volontaire pour les missions dangereu-
ses; a été blessé grièvement le 21 mars 1917, 
au cours de l'exécution d'un coup de main 
sur les tranchées ennemies. Amputé du bras 
droit. » 

La présente nomination comporte l'attribu-
tion de la croix de guerre avec palme. 

PETITE CHRONIQUE 

Homonymie. — M. Pierre-Albert Laroche, 
cl. 1905, restaurateur, 33, cours d'Espagne, 
titulaire d'un certificat de réforme daté du 
15 juin 1917, nous prie de dire qu'il n'a rien 
de commun que le nom et les prénoms avec 
l'individu dont le certiflean de réforme a été 
trouvé dans la cellule de l'espagnol Antonio 
Martinez, un des membres de la bande de 
Mérignac. 

Opération manquée. — Des malfaiteurs, 
après s'être introduits, pendant la nuit de 
mardi à mercredi, à l'aide de fausses clés, 
chez M Louis Coste, pharmacien, 54, allées 
Damour, ont fracturé un bureau dit amé-
ricain, mais ils n'ont rien emporté. 

Vol de bicyclette. — Mercredi matin, vers 
dix heures et demie, M, Joseph Soubié, 

menuisier, 345, chemin d'Arès, déposait sa 
bicyclette dans le garage d'un atelier, 140, 
boulevard de Talence. Quand H voulut la 
reprendre, elle avait disparu. 

Cadavre repêché. — Quai de Bacalan, 
mercredi matin, en face du ponton des Hi-
rondelles, on a r«tiré de la Garonne le ca-
davre d'un inconnu. Il a été transporté à 
la morgue, aux fins d'autopsie. 

 » _ 
CONSEIL SE GDERPS «18« Région) 

Présidence de M. le colonel BONNEFOY 

Dans sa séance de jeudi, le Conseil de 
guerre a condamné : 

Six propriétaires de l'arrondissement de 
Lesparre pour refus d'obtempérer à une ré-
quisition militaire concernant la fourniture 
d'un certain nombre d'hectolitres de vins • 
Jean Pourment, à 1,P00 fr. d'amende; Pierre 
Philippot et. Thomas-Chéri Guillaume à 
600 fr. d'amende chacun; Mme Madeleine 
Philippot, épouse Courrian, à 150 fr d'a-
mende; Mme Jeanne Potard, épouse Bouno-
r«, et Pierre-Lucien Luceiran, à 100 fr. d'a-
mende chacun. 

— Le tirailleur Baïsso-Onologué, du 72e 
bataillon sénégalais, coupable de voies de 
faits et outrages à un supérieur : cinq ans 
de travaux publics. 

Ministère public : M. le lieutenant Gozzi 
substitut du commissaire du gouvernement 

Les Bons de la Défense nationale 
con?badŒ 
rachat de Bons de la Défense nationale ils 
[,~rces "tues à,la poursuite de la guerre 
jusqu'à sa conclusion victorieuse KUBIle 

wrffr ?nAhef?em,pts d'lmP"te. sont de 100 fr., 500 fr., 1,000 fr. et au-dessus. L'intérêt, paya-
ble d avance, est de 4 % à trois mois, et de 
5 % à six mois ou un an d'échéance. 
v*r%\£ons n'immobflisent en quelque sorte 
1 argent que pendant le temps ou leur posses-
seur ! aurait conservé inemployé, sans profit 
K lu'-màm

t
e,et POW le pays. A tom mo-

ÏÏK^;A
en, effet- ,e Porteur des Bons a la pos-sibilité rie se procurer les sommes qui lui 

sont utiles en remettant son titre en garan-
ties d avances à la Banque de France ou en 

escomptant si l'échéance est à moins de 
trois mois de date. 

Théi atFes et Goneerts 
TRI ANON-THEATRE. - Le gala de réouver-

ture aura lieu samedi 1er septembre (loca-
tion à partir de vendredi, rue Franklin) 
Comme toujours, le spectacle sera de tout 
premier ordre, impeccablement mis en scè-
ne, et joué par une troupe d'excellents ar-
tistes. En tête de l'excellente compagnie 
qui interprétera «le Riihiéon », nous cite-
rons : MM. Henry Vermeil, S. Simon, R 
Ternplay (début), R. Guise, Dick (début), 
Drarig, etc. 

ALH AMBRA-THEATRE. - L'exceptionnelle 
carrière des «Nouveaux Riches» se pour-
suit devant d«s salles combles, même le 
lundi et le mardi. En dépit de son triom-
phe, la pièce quittera l'affiche dimanche 
soir. Donc, se hâter d'aller applaudir Abcl 
Tarride, Jeanne Cheire!, Suzy Depsy, An-
toinette Payén, et la troupe dû Théâtre Sa-
rah-Bernhardt. 

THEATRE-FRANÇAIS - Pour le grand gala 
franco-italien du mardi 4 septembre le 
chef-d'œuvre de Puccini, «la Tosca », sera 
chanté en italien par Mlle Visconti (Florla 
Tosca), MM. ltocca (Mario), Girardl (Scar-
pia), tous de la Scala de Milan, entourés 
d'excellents pensionnaires de scènes ita-
liennes. Orchestre dirigé par le maître 
Léoncavallo. «Le Grand Ballet des Allies», 
réglé par le maître Belloni, terminera le 
spectacle. 

THEATRE DES BOUFFES. _ Vendredi soir, 
spectacle attrayant, avec la revue : «Tou-
jours à Ciel ouvert :» Les deux incompa-
rables comiques ; Augé et Mario et toute 
la troupe. — Débuts des Mas-Andrès dans 
« Un Poilu • et « A Folleville », nouveautés. 

APOLLO-THEATRE. - A l'occasion de la Foire 
de Bordeaux, l'Imprésario llasimi viendra 
avec sa Grande Revue de Lyon donner 
une série de représentations avec ses ar-
tistes, ses décors et ses costumes, l'rince-
lUgatiin et Mlle Debrenne Interpréteront 
deux s.ketches inédits. 

SCALA. — La coquette salle Inaugurera sa 
saison vendredi 31 août avec deux œuvres 
charmantes : « Les Petites Brebis » et « La 
Noce à Mézidon », interprétées par d'excel-
lents artistes. Prudent de retenir ses places 
à l'avance, sans frais. 

Aï.CAZAR. — La réouverture, qui aura lieu 
samedi prochain avec « ïa Joueuse d'Or-
gue », s'annonce comme un gros succès, 
grâce a une troupe de premier ordre, un 
cadre renouvelé et une présentation très 
soignée. Samedi, soirée; dimanche, mati-
née et soirée. 
. ■ ' a*> 

SOIREE DU VENDREDI 31 AOUT 
BOUFFES CASINO IVETE. — A 8 h. 15 : la re-

vue «Toujours à Ciel ouvertl», avec Augé, 
et Mario. 

ALHAMBitA-THEATRE. — A 8 h. 30 : « les Nou-
veaux Riches», avec la troupe du Théâtre 
Saruh-Beriihardt 

THEATRE-FRANÇAIS. - A 8 h. 30 : Cinéma. 

Cinéma Géant du Théâtre-Français 
«Aux Mains du Singe». — A partir de ven-

dredi, nouveau programme. Les Arnalina, les 
duettistes français, dans leurs chansons d'hier 
et d'aujourd'hui, paraîtront en intermède. Lo-
cation de dix heures à dix-neuf heures. Clôture 
de la saison dimanche 2 septembre. 

Tournée Donato. — Jeudi 6, débuts du célè-
bre Donato, fondateur de l'Institut hypno-ma-
gnétique de France. 

Les Sports à Y 
BOXE 

BOB SCANLON CONTRE ALBERT LURIE.-
Le champion noir américain est dans nos 
murs. Il s'est 60umis à un entraînement sé-
vère et se présentera avec tous ses moyens — 
et ils sont extraordinaires — en face de notre 
imbattu champion de France. Albert Lurie, 
rie son côté, n'est pas resté inaètif, et son 
travail méthodique lui permettra de parfaire 
encore, si possible, sa forme, déifi superbe. 
Ce sera donc une grande et belle bataille en-
tre Lurie et Bob Scanlon. Quatre combats 
l'encadreront dignement. La salle du Sltatîng-
Palaoe rue Capdeville (allées Darnour), sera 
envahie, dimanche, à trois heures. — Lo-
cation sur plan, sans augmentation de prix, 
banque Molina, 1, cours de l'Intendance; di-
manche matin, au Skatlng-Palace. 

^TA.rr CIVIL 
DECES du 30 août 

Pierre Sabatê, 9 mois, rue de Gravelotte, 41. 
Maurice Maumont, 36 ans, rue Bouquière, 49. 
Pierre Unzalu, 39 ans, rue Mathieu, fil. 
Laurent Goàillardex, 57 ans, rue Lefol, 16. 
Veuve Lannelongne, 72 ans, rue d'Ornano, 9. 
Veuve Papin. 74 ans, rue Tillet, i. 

CONVOIS FUNEBRES du 31 août 
Dans les paroisses : 

Ste-Çroix : 7 h. 30, Mille G. Pirolley, qutal de 
Paiudate, 3(î. 

St-Victor : 7 h. 45, M. P Unzalu, r. Mathieu, 61. 
Ste-Marie : 8 h. 45, M. Th. Eveno, boulevard 

Jules-Simon, 65. 
Sacré-Cœur : 8 h 45, M. L. Goalllara, r. Lefol, 16. 

— 9 h. 45. M. J. Sabaté, rue de Gravelotte, 41. 
St-Louis : 10 h., Mme N. Busquet, 11, rue 

Cantemerle. 
St-Paul ; 10 h., M. J. Maumont, r. Bouquière,4». 
St-Nicolas : 2 h.. Mme veuve Papin, r. Tillet, 4. 

Convoi militaire : 
8 heures : M. Ounsa, hôpital compJémentalre ï, 

cours d'Espagne, 150. 

COMMUNICATIONS 
Chemins de Fer de l'Etat 

Le public est informé qu'en raison de la sup-
pression des billets de bains de nier, un assez 
g»and nombre de voyageurs ne seront pas 
munis de billets de retour, et des encombre-
ments aux guichets sont à craindre certains 
J0"1-?- Ç&nr .Méyeuir „ees inconvénients, l'ad-
ministration des Chemins de fer l'Etat auto-
rise l-i délivrance des billets et l'enreglstre-
ments ries bagages à l'avance pendant toute 
la journée de chaque départ. 

1 

TRIBUNE DU TRAVAIL 
SYNDICAT DES COSftlIS ET COMPTABLES 

DES DEUX SEXES DE LA GIRONDE. _ Con-
se.il syndical du 19 août 1017. — Dans sa réu-
nion du 19 courant, 16 Conseil syndical, après 
une étude da'•plusieurs séances, consacrées à 
la question de.-la vie chère, ajîijopté un rap-
port établi par le camarade Cl|tusse. Ses con-
clusions tendent a fai.ro cessé* le. régime de 
1 accaparement, la S'B'Hfreîsion des intermé-
diaires, l'achat par les municipalités des pro-
duits de première nécessité, pour être livrés 
sans bénéfices aux consommateurs. Organi-
sations de boulangeries municipales. Déve-
loppement des coopératives, qui pourraient 
être chargées de la répartition de tous les 
produits, sous le contrôle des municipalités. 
Si ces moyens ne pouvaient aboutir à enrayer 
la hausse, le gouvernement aurait à envisager 
la réquisition générale et la taxation à la 
base de tous les' produits; la situation est gra-
ve, des mesures énergiques s'imposent. 

Le Conseil syndical a mis a l'étude la ques-
tion de la réglementation des heures de tra-
vail, dans les maisons de commerce ou d'in-
dustrie. 

Los employés de commerce ne peuvent Jouir 
d'un repos moindre que leurs camarades ou-
vriers, qui, eux, ont toujours deux heures 
pour le repas de midi. 

Réunion du Conseil syndical le lundi 3 sep-
tembre, ,i 18 h. 30, au siège, 13, place Puy-Pau-
lin, au lieu du dimanche 2 septembre. 

CHAMBRE SYNCTCALE DES FABRICANTS 
DE CAISSES (BORDEAUX-BANLIEUE. _ Tous 
les camarades, syndiqués ou non syndiqués, 
sont priés d'assister a l'assemblée générale, 
qui aura lieu dimanche prochain, 2 septem-
bre, a 9 h. 30 précises, Bourse du travail, 42, 
rue Lalande. — Ordre du jour: Renouvelle-
ment du bureau; application des nouveaux 
salaires dans les usines de guerre. 

aniieue 

Caudéran 
AVIS IMPORTANT. — Le comité d'action 

agricole de Caudéran invite de la façon la 
plus pressante les propriétaires ou fermiers 
de terrains à se préoccuper dès maintenant 
de les mettre en état de produire. Il faut 
que chacun fasse l'effort patriotique néces-
saire au rétablissement de la situation éco-
nomique. 

Il ne faut pas qu'on puisse voir à Caudé-
ran une seule parcelle de terre inculte, si 
petite soit-elle. Cela ne serait pas tolérable, 
ni toléré. Ceux qui ne pourront pas cultiver 
devront confier leurs terrains à la mairie, 
qui se chargera de les faire mettre en va-
leur, si petits ou si grands qu'ils soient, car 
elle est assurée d'avoir la main-d'œuvre ci-
vile et militaire nécessaire. 

Le Bouscat 
CITATION. — Le colonel de France, comman-

dant le 49e d'infanterie, cite à l'ordre du ré-
giment le soldat André Brouillon : « Soldat 
énergique et dévoué, revenu sur le front a 
peine guéri, après avoir été blessé, le 13 Juil-
let 1915.» 

Gradignan 
ALLOCATIONS. — Le paiement des alloca-

tions militaires sera fait le samedi 8 septem-
bre, de 8 heures.à 10 heures et demie, salle 
de la mairie. 

CITATIONS. — A l'ordre du régiment, sol-
dat Jean Arnaud, lie compagnie. 107e d'infan-
terie : «L'ennemi faisant un coup de main à 
la suite d'un violent bombardement par obus 
et gros minens, est resté constamment à son 
poste et n'a cessé de tirer avec son fusil-mi-
trailleur sur les assaillants, qui ont été re-
poussés avec pertes. » 

— A l'ordre du régiment, Gilbert Dupart, 
soldat brancardier musicien au 314e d'infan-
terie ; « A, sans arrêt, malgré de violents tirs 
d'artillerie, assuré la relève et le transport 
des blessés pendant les Journées des. . » 

— A l'ordre de la division, Gilbert Dupart, 
soldat brancardier au 344e d'infanterie : n Sol-
dat d'un dévouement et d'un courage à toute 
épreuve, a fait l'admiration de tous; toujours 
volontaire pour les missions les plus périlleu-
ses. A. en particulier, dans un secteur extrê-
mement difficile assuré la recherche, la re-
lève et le transport des blessés, sous les bom-
bardements les plus violents, Jusqu'en dehors 
du secteur du bataillon, avec une énergie re-
marquable, parcourant et explorant sans ces-
se le champ de bataille, ne prenant de repos 
qu'après s'être assuré, que tous les blessés 
aivaient été enlevés. » 

Bèglos 
APPEL AU PUBLIC. — De nouveaux com-

patriotes, évacués des régions envahies par 
les Allemands, vont arriver prochainement. 
Le maire fait appel aux sentiments si géné-
reux de la population, pour qu'elle loge, 
moyennant paiement du loyer ou gratuite-
ment, le plus grand nombre possible des infor-
tunés Français, qui ont souffert, durant plus 
de trois années, de la domination ennemie. 

Les Inscriptions sont reçues à la mairie, ou 
tous les renseignements utiles seront fournis. 

LA TEMPERATURE 
Situation générale du 30 Août 

Bureau central niétéorctogicgue de Paris 
Des pluies sont tombées sur l'ouest de l'Eu-

rope. En France, on a recueilli : 17 millimè-
tres d'eau à Dunkerque, 14 à Besançon, 5 à 
Paris et à Bordeaux, 3 à Nancy, 2 à Nice et 
à Clermont-Ferrand. 1 à Biarritz et à Lorient. 

Ce matin, le temps est généralement nua-
geux ou couvert. On signale de la brume dans 
le Midi de la pluie dans l'Est 

La température reste inférieure à la norma-
le dans nos régions; elle était ce matin de : 
12o à Beltort, 14 à Paris, à Nantes, a Clermont-
Ferrand et à Bodeaux, 15 à Brest à à Dun-
kerque, 17 à Biarritz, 18 à Marseille, 19 à Port-
Vendres et à Nice, 24 a Alger. 

En France un temps nuageux, brumeux et 
moins frais est probable; les pluies vont re-
prendre dans l'Ouest. . « 

Observatoire de «a îaison Largh! 
Le 30 août 

Heures Tuer* Baro» Ciel Vents 

Sud! 
S.-O. 

» 

M tntma de la nuit 
î heure» du matin 

Maœima du tour 

12 5 
13 0 
24 0 
25 6 

» 

7«fl 0 
769 0 

Nuageux 
Dito. 

• -

Jouiss., 415; Nord, 1,317; Orléans, 1,135; Ou st, 
710; Andalous, 413; Saragosse. 427. 

Valeurs diverses (Actions). — Azote, 
Nord-Sud, 130; Suez, canal maritime, ifi 95; 
paris fondateurs, 17 80; Panama, 110; Procédés 
Thomson-Houstoiv 750; Tramways, 420: Acu-
rifs de France, 995; Cie du Boléo, 970; 'Coin; I. 
et mat. d'usines à gaz, i.tOO; Creusot, Ï,-Ï;'0J 
Dynamite centrale, 865; Edison, 545; Five*-Lil 
le, 975; Forges et chantiers de la Méditer., 
1,349; Grands Moulins de Corbeil. 30»; Mine? 
de Malfldano, 319; Printemps ord.. 3fi2; priv.. 
309; Say ord., 545; Electricité de Paris, 550; 
Briansk ord., 356; priv., 335; Rio Tinto ord., 
1,785; Naphte Russe, 360; Provodnik, 317; Ma« 
kewka, 170. 

Obligations françaises (Villes). — Paris 1865, 
565 50; 1871, 380; ISTfi, 499; 1892, 263; 1394/96, 265) 
1898, 311 25; 1899, 297; 1904, 325; 1905, 336 ; 3 % 
1910, 287; 1912, 234 50. 
,„Crédit Foncier. - Communales 1879. 444f 
1880, 467; 1891, 308; 1892, 337; 1899, 331; 1906, 3801 
1912, 197; 1917, libérée, 344 75; non libérée. 315. 
„.fonÇ&res im- «6: 1883, 325; 1885 , 310; |-*, 

?£*' S05; 3 * 1913' 405; * % 1913- « 
1917, libérée, 344 75; non libérée, 315. 

Bons à lots 1888, 70. 
,n

Ch,?m'n* <?e ,er' - Àrdennes, 346; Est 4 %■ 

l o ,«A
d 3

o$' P,Pji0xi7- U2' Orléans 4 %, 396t 
P.-L.-M., 40/; fusion, 327 50; nouv., 330 25. 

Diverses. — Messageries maritimes 318 501 
Suez 2e série 405; Tramways, 370. 

Obligations étrangères (Chemins de fer). — 
Asturies, Ire hypoth., 415; 2e hypoth. 361: 
Je hypoth., 360; Nord-Espagne, Ire hvooth 
il8n> Ie 3;?-: 3e hypoth., 360; le hTOoth 360; 4e hypoth., 356; Pampelune, 390; Barcelo-
ne priorité, 414; Lombardes, anc 147- Sara 
gosse, ire hypon., 340; 2e hypoth., 330; S* 
hypoth., 327; Riazan-Ouraisk, 340; Central P» 
ciflc, 411; New-York, New-Haven, 460 

406JI5V0e;T %r4571'25U *?*^r E^Ptlen- 3 » % 
VALEURS EN CANQUE 

Actions. — Bruay, 1,050; Malacca ord., 143 50> 
Maltzoff, 435; Bakou, 1,-131; Colombia, 758- Lia 
nosofî, 330; Spies Pétroléum, 18; de Beers ord 
363; pref. 366; Tharsis 142 50: Cape Copper, 
124 50; Spassky Copper, 47: Utah Copper, 647i 
Vieille-Montagne, 664 ; Platine, 488; Shansi 21 
75; Toula. 920; Balia, 315. 

Mines d'Or. - Chartered, 20 25; East Rand 
14 50; Goldflelds, 46; Léna Go'ldflelds. 15; MocJ 
derfontein B, 214 50; Rand Mines, 89 75. 

COURS DES CHANGES 
Ttîr8?d

7e
S\2770

13 è 27 i8: Espagne, 6 34 à 8 40. Italie, 76 à 78; New-York, 5 67 à 5 72 uj 
Pétrograd, 1 09 M à 1 14 14; Suisse, 125 à 127 
Danemark, 174 *4 à 178 %; Suède, 192 à 196 
Norvège, 175 >A à 179 Canada, 572 w à 577 y,, 

BOURSES ÉTRANGÈRES 
Change Madrid, 78 25; Barcelone, 78 40; Lis-

bonne, 826; Buenos-Ay^es (or), 49 M; Rio-de-
Janeiro, 13 1/16; Va para'so, 13 11/16 

BOURSE DE PARIS 
du 80 août 1917 

BULLETIN PIIMANCIESO 

La reprise des sucres, la hausse des valeurs 
de produits chimiques et les offres nombreu-
ses sur les minières mexicaines, voilà les 
faits saillants de ia séance d'aujourd'hui, puis 
que la réponse des primes est passée Inaper-
çue comme d'habitude. A signaler aussi des 
achats sur les cuprifères, sur les caoutchoucs 
et sur certaines métallurgiques, dont les pro-
grès se sont accusés. 

MARCHE OFFICIEL 
Fonds d'Etats. - 5 % libéré, 87 90; 3 %, 62 25; 

amortissable, 70 20; Obi. Ch. fer Etat, 397; 
Afrique Occid. française, 371; Tunis 1892, 332 50; 
Maroc 1914, 440; Argentine 1907, 499, 1911, 88 40; 
Chine 1895, 90; Espagne, 105 30; Japon 1905, 
91 50; 1910, 87 50; Bons 1913, 531; Maroc 1910, 
494; Russie 1880, 575; 1889, 56; 1901, 58 20; 1896, 
47; 1906, 73 ; 1909, 62 75; 1914, 70; 1902, 422; Dette 
ottomane unifiée, 61 50. 

Etablissements de crédit (Actions). — Ban-
que d'Algérie 3,270; Banque de Paris, 1,075; 
Compagnie algérienne, 1,320; Crédit Foncier, 
637; Crédit Industriel non libéré. 623; Crédit 
Lyonnais, 1,160; Crédit mobilier, 405; Banque 
de l'Union parisienne, 625; Banque de l'Azoff-
Don, 958; Banque russo-asiatique, 640. 

Chemins de Fer (Actions). — Est, 780; Jouiss., 
315; Paris-Lyon-Médlterranée, 989; Midi, 950; 

BOURSE DE BORDEAUX, 
du 30 août 

Au comptant: 5 % au porteur, 87 60. — Tuni-
siennes, 330 75. - Obligations de la Ville d» 
Paris 1865, 569; dito 1871, 375; dito 1894-96, 265: 
dito 1898, 313; dito 1017 5 498. - Banque d« 
Paris et des Pays-Bas, 1,068. - Crédit fonclei 
de France, 636. - Obligations communales 1880, 
470; dito foncières 1885. 341 ; dito foncières 1895 
345 50. — Crédit lyonnais, 1,150. - Est, actions 
de 500 fr., 790. — Paris-Lyon-Méditerranée 2 14 
%i 302. — Midi, obligations 3 % anciennes, 
334 75; dito 4 %, 395. - Orléans, actions de 
500 fr., 1.130. - Ouest, actions de 500 fr., 710 — 
Panama, obligations et bons à lots, 112. — 
Compagnie française des métaux, 1,149 — 
Chine 4 % or 1895, 90. - Italie 3 w %, 65 20. -
Banque ottomane, 483. — Nord de l'Espagne, 
429. - Saragosse, 430. — Banque française de 
Rio-de-la-Plata, 219. — Ville de Bordeaux 1881. 
471. — Banque de Bordeaux, 490. 

mw^ïm COMMERCIALES 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
IJU 80 août. 

hspêoos AE:-
uês 

Van-
ta 

B cents 16? ~97 
Vaches... 51 37 
Veaux.... 173 Ifi 7 
Moutons. 305 (il 

,es5() kîioâ poids tuortl 
l"qté j ;• Mîé 
ÎT^-TTS I Î(S~Î 70 

r-0 .551145 K-.0 
160-165 
140 145 
165 170 

! e | CttrttMt 
" 100 18* 

95 161 
160 181 
150 2i( 

175 180,l?o 17o, .. 
1210 2151205 ï 101200 i»5 

Les acheteurs ont fait défaut ce jour sur 1« 
marché aux moutons. 

MARCHÉ DE PARIS-LA VILLETTE 
Paris • La Villette, 30 août. 

Bœufs. — Amenés, 1.352; invendus, 101. 1rs 
qualité, 3 fr. 48; '-le qualité, 3 fr. 18; 3e qualité, 
2 fr. 82. Prix extrêmes : de 2 fr. 30 à 3 fr. 66. 

Vaches. — Amenées, 1,031; invendues, 92. Ire 
qualité, 3 fr. 48; 2e qualité, 3 Ir, 14; 3e qualité. 
2 tr. 80. Prix extrêmes ■ de 2 ir. a 3 fr 36 

Taureaux — Amenés. 193; invendus, 4 Ire 
qualité, 3 fr. 32; 2e qualité, 2 fr 96; 3e qualité. 
2 fr. 74. Prix extrêmes : de 2 fr. 38 à 3 fr. 20. 

Veaux. — Amenés 1,332: Invendus, 35. Ire 
qualité, 4 fr. 50, 2e qualité, 4 tr. 10; 3e qualité 
3 fr 60. Prix extrêmes de 3 fr. 10 a 4 fr. 60 

Moutons. - Amenés, 7,536; Invendus 300 Ire 
9lia"-t,.é-4 -r' S8; 2e flnaMe. 4 fr. 16; 3e qualité. 
3 fr. D6. Prix extrêmes : de 2 fr. 96 à 5 fr.' 26. 
..E0IÏS-. - Amenés et vendus. 1,3*0. ire qua-
ilté, 5 fr. a2; 2e qualité, 5 fr. 32; 3e qualité. 
5 fr. 08. Prix extrêmes : de 4 fr. 84 à 5 t'r 56. 

Marché généralement soutenu, en dépit des 
bons apports et de l'importance des réserves 
Les acheteurs sont, eu somme, peu nombreux 
mais la demande est active, et les cours n'ont' 
pas subi de variations sensibles. On n'enre-
gistre guère qu'un recul de 4 centimes sur R 
gros bétail et ies moutons. 

BOURSî? B!) t:r*«cf,r£-»u5E DE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Huile de lin, de 325 à 326 fr. 

M ARCHÉ DE TOULOUSE 
Toulouse, 29 août. 

Blé. — A la taxe. 
Haricots, cours officieux, l'hectolitre, 150 a 

160 fr.; fèves, les 65 kilos, 48 à 50'fr.; vesceî 
noires, les 80 kilos, 47 à 48 fr. 

Farines. — A ia taxe. 

PRODUIT© RÉSINEUX 
Londres, 29 août. 

Essence de térébenthine. — inactive. — Dis 
ponible, 57 sh. 3 d.; août, 57 sh. 7 d. V4; septem-
bre-décembre, incoté; janvier-avril, 59 sh. 9 d. 

Résine. -- Disponible, 32 sh. 6 d. 

MARCHE AUX MÉTAUX 
Londres, 29 août. 

Cuivre. — Comptant, 120 liv. ; à trois mois, 
119 liv. 10 sh. 

Etain. — Comptant, 212 liv. 15 sh.; à trois 
mois, 210 liv 17 sh. 6 d. 

Plomb. — Comptant, 30 iiv. 10 sh.; livraison 
éloignée, 29 liv. 10 Sh 

MARCHÉ AUX PHUNES 
Vilieneuve-sur-Lot, 30 août. 

Apport 500 quintaux. Marché actif. 
50-4, néant; 60-4. 100 fr.; 70-4, 90 fr.; 80-4, 80 fr.; 

90-4 , 70 fr.; 100-4, 60 fr.: 150-1. 50 fr.; fretin, 35 fr. 
Le tout les 50 kilos 
Saint-Antoine. 30 août, -- Le marché aux 

prunes s'ouvrira it premier vendredi de sep-
tembre, à midi Le fruit est abondant et de 
bonne qualité. Le matériel voulu pour peser 
la prune sera mis à la disposition des négo-
ciants. 

il Le "Fait 
N« 1 

AVANT-PROPOS DE P. RENAUREL 
PRIX . iiipS» 

STF PURTOU T 

BARGEURS REMIS 
Départe da UOttBhAI'* pour 1 

LA PLAT* ton» le» 14 tour» (StansbaotlIseB). 
INIMHWINK tous let nuit (Marchandise»), 
COTE OCCIDBVI Ai.B D'APlMiJUI;. Ion» 1» 21 

jour» (Pauager* ei Marchandises). 

Cbde Navigation SOMTUNTIQOE 
8KF.MIL, PLAT A. Un lu M touniraatajm «t larcliatlM! 
Renaaignemeaia 11, Allées de Hhartrea, MUttH 

Le Directeur : H. bOU K 0UILK0U 
Le Gérant fi. BOUCHON 

iWSStfi Imprimerie GOUNO^LHOlT 

DIRECTION GENERALE 

la l'iBrejîslres^t et îles huins 
Vente de Chevaux réformés 

provenant de l'armée, 
le public est prévenu que le 

poaereredi douze septembre 1917, 
Il sera procédé à la vente aux 
Enchères de 

50 uheyaux réfermés 
brovenant de l'armée, à deux 
heures après-midi, sur le champ 
lie foire, à Villeneuve-sur-Lot. 

La vente aura lieu aux risques 
fct périls de l'adjudicataire, et no-
tamment sans aucune garantie 
pour vices rédhibitoires énumé-
jrés dans l'article 2 de la loi du 
£8 février 1905. 
. Le prix sera payé au comptant 
)Bvec le 5 % en sus. 

On est prié de faire l'appoint 
)|n monnaie. 

Le Receveur des Domaines, 
 FRAYSSE. 

h A II à louer saison ou année, vnli villa tr. confort, meubl. 
sv. jardin, 5 ch. de maître, 3 cab. 
le toilette, gr. salon, gr. salle a 
tnanger, fumoir, salle de bain, rr. cuisine, 2 caves, 1 cave à 
ins, 2 ch. de bonne. S'adr. 5. rue 

Bordenaved'Abère, 5, M. Ilccq. 

Associé avec capitaux pr part 
responsabilités demandé p' 

Importante industrie très pros-
père. Cause mobilisation. Ecri-
te Feytis, Agence Havas, Bordx. 

POSTE RESTANTE PRIVEE 
Vgence, Moderne, 11, pl. Tourny, 
îrîx, reçois courrier, le remet ou 

\e réexpédie au gré deses abonnés 

2» AVIS. Le bar Albert-I«r, rue 
Judaïque, 116 bis, a été vendu 

pr l'Ag06 G»l<>, Dr Mazantin, 34, r. 
Bervandoni, où opposit. reçues. 

Îna pianiste dom. place cinéma, 
café-concert. Pour se procur. 

Institut", compt., dact.-sténo et f empL sûrs, bom., dam., j. fij,, 
i'rAg.Tourny/i,!'.liugiierie.T.36-(il 

inTPAIlV bruts. Suis achetr 'U I E/iUJI gares départ. Faire 
affres avec quantités et prix à 
Chandon, 22, r. Notre-Dame, Bx. 

lONDUCTEUU machine à va-J peur, très sér. ' référ., dem. 
Emploi. Irait région. Ecr. à Con-
lacnoux, rue Saint-Aignan, Bx. 

IN chon,ét.neuf.Ec.Frège,IIavas. 

CEDER tabac. Rien des Agen-
l ces. Ecr. Dréton, Havas, Bx. 

Vente publique judiciaire 
Mardi 4 septembre 1917, a 15 

heures, aux Magasins généraux 
de Bacalan situés rue Achard, 
176, il sera vendu aux enchères 
publiques par le ministère de 
M. P.-A. CHAMPAGNE jeune 
courtier assermenté, pnur comp-
te de qui il appartieuIra et sui-
vant jugement du Tribunal de 
commerce en date du 8 ai ût, 
mois courant, environ : 

208 oacs Farine e Riz 
avariée et tamisée 

plus un lot EAIlINAtl.LE, croû-
tes et saes croûleux provenant 
du steamer anglo saxon venu de 
New-York. 

S'adresser pour visiter aux 
Magasins généraux de Bacalan, 
et, pour renseignements, au 
courtier vendeur, rue Calvé, 38. 

MACHINES A ECRIRE 
LOCATION 

toutes marques, garantie réelle 
dep. 10 fr par mois. INTER OF-
FICE. 52, ail. Tourny. Tél. 9-61 

Achat et Vente de Titres 
PAIEMENT DE COUPONS 

Avances sortons Titres 
ANDRE, 10. place Puy-Paulln. 

>Sw EL X ^à- <3r 3S3 & 
Partis nombreux des deux sexes 
F.cr. M. de Luis, Ag. Havas, Bx. 

I » O' SO l'une. Résultai atlr. 
; Drochure et leoûn O* 75 

. SOCIÉTÉ STÊHOGlUPHIOtlE 
fPWW'î? 0E BDfinFi'IX H me Pf**M* 

SYPHILIS 
iGuèribon contrôlée) 

Clinique WASSERUAHH 
i8, rue Vilal-Cariet Bx 

ECOULEMENTS — Rétrécissements 
Traitement en une séance 

PRÊTS 
CBEE11T. 

Imméilut» ia, billet, Ko-ompta»»-
laura. On touch* 1M fond, «e »«1M. IO. Placectoa Oaincon- » 

C anots-auto, moteurs, hélices, 
embray. Changt» marche, pom-

pes motogodilles, arbres, t" orga-
nes, coques. Médoc, 38, r. Poyenne 

Savon de ménage, postal 10 kib 
pour 30 fr. franco toutes ga-

res cont. remb. ou mand.-poste. 
Pinottini, savons, Salon (U.-d.-R.) 

Demande louer vide maison par-
ticulière centre deux ou trois 

pièces. Ecr. Cbanot, Havas, Bx. 

POUDRERIE NATIONALE 
de Bergerac 

APPEL A LA CONCURRENCE 
Un concours est ouvert à la 

Poudrerie nationale de Bergerac 
pour les fournitures de la vian-
de fraîche de bœuf, de veau et de 
mouton à faire a la commissio . 
des ordinaires de cet établis-
sement. 

Quantités approximatives à 
fournir : 

1» BŒUF, 10,000 k. par semaine. 
2° VEAU, 500 k. par semaine. 
3° MOUTON, 500 k. par semaine. 
Les trois fournitures devront 

être traitées séparément ou 'on 
nées au même adjudicataire. 

Durée des marchés : du 1er oe 
tobre 1917 au ter janvier 1918. 

Cahier des charges des corps 
de troupe. Les intéressés peu-
vent le consulter a la poudrerie 
(bureau des achats). 

Les offres devront parvenir 
avant le 3 septembre sous double 
enveloppe à l'ad-esse du direc-
teur de la poudrerie nationale 
de Bergerac, l'enveloppe inté-
rieure portant seulement le nom 
du soumissionnaire et l'Indica-
tion « Fourniture de viande, vou 
mission ». 

O utilleurs, Régleurs, Ajusteurs, 
Tourneurs demandés Socié-

té Anonyme TRAVAUX METAL-
LIQUES, chemin Biramblts, Bè-
gles. — Sérieuses références. — 
Très bons salaires. 

ON dem. emprunt, pet. somme. 
Ec.Dagouet.HavasBx.BiMréf. 

A chèt. propriété élev. 50 à 70,000f. 
Ecr. Nagoua, Ag. Havas, Bx. 

Chênes en Grumes 
beau bols. S'ad. 25, r. Rode, Bx. 

J 'achète tout : meuble, vestiai-
re, etc. MASSEZ, 26, cours Cicé 

E1CÎMC Edmond GILLET, Cas-
ItOinC teljaloux, demande 
tourneurs, usineurs d'obus et 
manoeuvres. — Bons salaires. 

Vacher d<i° pl. pr. Bdx. Maniou, 
chât. la Buttlnlère, Lormont. 

Carrelages, travaux a façon. J. 
Larrassoin, Béhoble (B.-Pyr.). 

J 'achète cher meubles, maoh. à 
écrire, bicycl., bijoux, linge 

Ecrire Buchet, Ag. Havas, Bdx. 

A La Bastide, d. fam. honor., on 
dem. 2 ou 3 p. vides ou meu-

blées. Ec, Eymard, 60, ail. Damour 

AERONAUTIQUE MILITAIRE 
Le samedi 22 septembre 1917, 

adjudication de : 1° Viande fraî-
che; 2° Epicerie, graisse, légumes 
secs; 3° Pommes de terre; 4» Lé-
gumes verts; 5° Triperie, au 3" 
groupe d'aviation militaire pour 
la consommation du 4« trimes-
tre 1917. 

Renseignements : bureau de la 
commission des ordinaires, 2, 
rue de Rivière, Bordeaux. 

BnuuF connaissant cuisine 
DUnnt d«° p. petit ménage 
sans enfants. Références exigées. 
Ecrire FENtl, Agence Havas, Bx 

G RANDS PORTRAITS o-/t 
avec cadre noyer, £m I 

ITorian, 11. rue Dauphine. lix. 

CYCLES G. P. HOMME 
P. CASTEX. 405. b" de Caudéran. Bx. 

TEINTURERIE, 3. ri» USMf», 3, Bl 
f— USIN* LATASTE tel '«i 
I Replongeas» de Tlaaua 
I TEINTURE EN PIÈCE CT EN FLOTTE j 
I -r Pour CoofrèroaMaJ 

ACHAT de tout vestiaire, linge 
de toute sorte, chaussures, 

meuble, bibelots, débarras, etc. 
Fauché, r. de Belleyme, 41, Bx. 

CAMION GLYDESDALË 
4 t. M>, disponible immédiatemt. 

AUTO-GARAGE, Angoulême. 

OUVRIERS électriciens, plom-
biers, ferblantiers, chaudron-

niers et tuyauleurs fer, tôliers, 
serruriers, soudeurs, menuisiers, 
peintres, manœuvres demandés 
Société anonyme d'entreprises 
et de travaux ,152-164, rue de l'E-
glise-Saint-Seurin, 152-164, Bdx. 

D isposant 30,000 fr., m'associerai 
ou achèterai fonds tout repos. 

Ecrire Renon, Ag. Havas, Bdx. 

AUTO achèterai auto bon état, 
lonne marque. Peyrot, 

pl. Tourny, Bdx. Télép. 2365 

MENAGE PAYSAN demandé 
H» pour propriété d'agrément, 
ALOUETTE- PESSAC. B'adr. à 
M. LESCOUZERES ou écrire 
2 bis, rue Fénelon, à Bordeaux. 

On achèterait 1 lit cuivre b. état. 
Palraudau, 101, r. C.-de-Seguey. 

CHIENNE A V. 6 m., épagn-bre-
ton, pédlgrée 111. Ec. ou voir le 

soir 7 h. M. 110, r. GuilL-Leblanc. 

POUR DAME. A céder commerce 
agréable et lacile ne nécessi-

tant aucune connaissance spé-
ciale. Bén. n., 6,0061 p a. P» 5,0O)f 
C"LE PROGRÉS, ImpaiseSt^-CatherlBt. 2 

ny DEM. grande chambre vide 
Vin ou deux pièces quartier Ma-
genta S'ad. 24, rue de Cursol, 24 

P IQUEUSES CHAUSSURES de-
mandées : MAISON SOUBIES 

« PALAIS DE FLORE», 16, ave-
nue de la République, Caudéran 

Ancien négociant, 45 ans, très 
sérieux, accepterait même à 

titre provisoire poste de confian-
ce, gérance, fondé de pouvoir, 
etc. Ec. Soulard, Ag. Havas, Bx. 

Situation assurée 
en apprenant 

STENO-DACTYLO. ANGLAIS 
INTER OFFICF.,M.a/t.<fe Tourny , 

Téléphone 9-61. | 

|)U DEMANDE bon vacher pour 
w» commune des Landes, bon-
nes conditions, conviendrait 
mutilé ou réformé de préféren 
ce marié. S'ad. M. Maurice Bal 
lande, 15, pl. Pey-Berland, Bdx 

Teinturerie Boulzaguet dem«i« 
ouv. lisseuses, 9, r de Lescure. 

AU cherche appart. meub. dont 
vn 2 chamb. env. Judaïque. Pr. 
mod. Ec. Torrilhon, Havas, Bx. 

p LBVt n.i.vxci.*. A ni VERTURY 
Ei-F" de la Sûreté. D'. 21. r. Boudet. lix 

DARTRES-ECZEMA soulagement im-
médiat et guérison 

. certaine par la 
Pommade, et les Pilules CARPENTIER médicaments 
de i" ordre 31) atss de succès. Merveilleuse efficacité. 
Ensemble. 3' 75. Ph'« ;tOI!»QUEI'. Ford «m et loœri PHarmi". 

(Tiles CtapK-RfiiBis 
AVIS 

La Compagnie des Chargeurs-
Réunia détient-
C C et C 1/38? 382 caisses beur-

re frais 
en provenance de Montevideo, et 
invite le destinataire à se pré-
senter d'urgence aux bureaux 
de la Compagnie, 1, allées de 
Chartres, faute de quoi la mar-
chandise sera transportée dans 
un dock frigoriilque à ses frais, 
risques et périls. 

MÉTAYER tout de suite. 
Ecrire ; régisseur château de 

Vouzan Charente). 

fiilirnirn coiffeur demandé, 
«JilBlaïLtS 120' par mois, nour-
ri, logé et blanchi Ecrire Saget, 
coif., Coutras (Gde), pr. la gare. 

E MPLOYE sér., au courant tous 
trav» commerce, transit, voya-

ges, dem. emploi. Ecr. DANIEL, 
146, r. de l'Eglise-St Seurin, Bx. 

ON DEMANDE ma-
ntuentlon et camionnage; jeune 
débutant pour courses et bu-
reau. Présenter demande écrite 
indiquant âge, références et pré-
tentions, à Aug. BAYLE et CM, 
33, quai des Chartrons, 33, Bdx. 

PMFIJMATIQt,:s tout ,mai" r l'a CU in ni ques aux meilleu-
res conditions. Ch. Milochau, 
spécialiste, K!, r. P'«-D!jeaux, Bx 

ÊtJOLES DË COMMERCE 
41, r. Malbec (près c. St-Jean), 

39, rue Sainte-Catherine. 
STENO-DACTYLO 

COMPTABILITE, ANGLAIS 

«IEUNEWME VâWZ 
gauche, cherche petit emploi de 
bureau pour courses et écritu-
res. S'adresser « GUIDE DU RE-
FORME », 88, q. Chartrons, Bdx. 

J?i-1r?n«*e^n»«LeI?eata. 8°utte matinaîe7p7o"sTatites urétrite^ an-
1ia^nsesf innon,' Postantes; rétrécissements filaments urines 
f,a H-i?J lt 2?0Q

(
tinence. besoins fréquents, lmoutssance etc.. etc. 

- ~™- syphilis et se^ tunestes oons quences. - Guénson contrôlée. -
Institut de la Faculté de Pans, 59, rue iitE^aiea-le, HS^a-aleanx. 
T" !• iours.deioàl3h.et 3i7 h.; Jim ,4e ;o> t2h., .tptt lettre. Méthodesupéneur.s du O' LATAMÉ (30- année). 

UfiASfSDniQLCct antres TITRES et COUPONS RUtâUnUIOË "Prèa le guerre il sera trop tara pour vendre RenseigntmenU gratuite Argent de 
«lté, — BANQUE. 7. rue Lnffitte. 7. Parts. 

TRAITEMENT ^SYPHILIS «ts» 
«ana. Ren*el«nem. ara'". Discrétion. INSTITUT 
SÉROTHÉRAPIQUE OU SUD-OUEST. 
ours de l'Intendance, T.t, "ordeanx. Même 
Maison d Lyon 17 'rue de le République. 

^^c?." INCONNUES 
RAYONNANTE. eipédiée n l'etaai vous pnuvrz (oumrurt* mep-rimw t votre 
volonté, nfme à diiteace. Dem. M, STEFAN, M, »d St Oarol. Péri», un line H' 41. drat'i. 

Guérison oromple. radicale, crrscràts at agréabie 
sans privations ni intections des 

MALADIES SECRÈTES 
et de V£S3IE — HOMMES» et FEMMES 

La boîte, 4' -iO .« injateoaprls ~ t-nvoi discret — avec brochure gratuite-
Pharmacie ^îXj _* i.', 38, boulevard de Strasbourg TOULOUSE 
Dépoli n Bordeaux : P1" Uousquel, i, r. Sie-Calherine; pu» Sl-Pro el 93 r' 
Ste-Catherine P"" Arbez ?4. place Aquitaine; Phi» Fosse, cours d'Alsace" 
Lorraine, 70. et !<•■ les b«» P»«" rie la rérloo. A lloehelori: Ollivier Dro-
ruerir coloniale, r. rie l'Arsenal; A Agen: Ph"Brunai Rouriuel; à Bavonne-
Ph" Demollon; n Beraerac: Ph» Pro rês; i Tnrbes:Phi«» F. Abadie. Serval! 

Garçon! UN CAFE au BUY4C 
Eai- de-vie vieille de Bealers oaramle pur du. 

ACHETEURS bols frêne, noyer, 
tremble peuplier sur pied en 

grume ou débités On", av. p> à 
Lacorne frères, à Mézin (L.-et-G.) 

OUVRIERS TEINTURIERS 
demandés 

USINE LATASTE, BORDEAUX 

Dm» yve, 47 a., revers, dd« pl. gou-
vern. pue se camp.Ec.Reno,Havas 

nu demande p. matinée femme 
wfl de ménage sac. cuisiner et 
coudre. Ecr. Mil, Ag. Havas, Bx. 

M r sér. cherche emploi garde 
forestier particulier ou sur-

veillant. Bonnes réf. Ec. Forher, 
villa Robinson, Arcachon. 

A WSMfSSîE sel marin. S'adr. Ibliuniâ Américan • Park. 

E x-négoc dd» représent, p. gros. 
Ec. Booneau, Ag. Havas, Bx. 

nu DEMANDE blanchisserie 102, 
UH chemin du Tondu, 102, lis-
seuses, ouvriers et ouvrières. 

G ros platanes à v., propre Mire-
pin, Chemin - Long, Mérignac. 

On demde empl. cér. mag. drog.-
peint, S'ad. 28, c. V.-Hugo, Bx. 

e*| CPTIUC1TE. -Fournitures; 
CLCU I installations, entretien, 
travail à façon — GUILLON, li, 
ch. da la Charlotte, Le Bouscat. 

VELOS nom , dame, gare., occ, 
part, état, à v., 3, r. Colbert. 

Achèterai moto moderne, lég. et 
voiturette B. B. ou Zèbre. Pey-

rot, 8 pl. Tourny, Bx. Tél. 2ol>5. 

2 HP 'A très bon état 
à vendre. Cause départ. MOTO 

77, cours Journu-Aubert, 77, Bx, 

D EM. place concierge, bon. réf. 
M. TrénJt. 6, r. du Cancéra, 6. 

ni IJC 1 mètre circonf., 10 kil. 
rinO Bx, 3 kil. gare. Bordure 
route à vendre s. pied. Poteaux 
mine chargés sur wagon four-
ni par acheteur gare départ. 
Ecrire Dumont, Ag. Havas, Bdx. 

Apprenti graveur dd«, prés, par 
ses parents, 2, pl. Puy-Paulin. 

llttt VIN ROUGE. II51 
,1D V1NIG0LE NOUVELLE 
fl'llll «1. rue Pevronnet IDNDU 
Achetons bout11" bordel"' vides, 
rincées, rendues chai, O tr. 50. 

uiy rouge 1916, quai, parfaite, 
Vin 8 barriq. Néac, 8 barriq. 
Montagne, 300 fr. la barrique lo-
gée. Ecr. Monroy, Ag. Havas, Bx 

ACHETONS HOUIM-XAISES 
0 fr. 42 pièce, prises domicile 
Cie G» B» autbq»«, Bourg-s. G** 

Bouteilles bordelaises 
achetées 0 f. 42 prises à domicile, 

ou 0 f. 50 rincées et rendues chais. 
GIR Y ,78,c. B.-S tu t ten berg. Tél. 110. 

BARRIQUES Bordelaises à ven-
dre. 14, r. Lataste, Libourne. 

ir nivr bouteilles fronti-
(JH rfil t gnan 0'45. S'«r 59, 
rue Nicot, 59, Bdx, M. Boucher. 

SUIS ACHETEUR BE BOUTEIL-
LES tous ly:>es. HACHEM1D, 

166, cours Saint-Jean, 166, Bdx 

Î-I1UC 2* BARRIQUES à ven-
UUVC dre. Bon état. Visible 
domicile LATASTE, à Bruges. 
Pour traiter, 3, rue Lescure, 3. 

DASSIN VIDE pour rincer bou-
D teilles dêmoé. Ecrire prix et 
détail Boy, Ag. Havas. Bordx. 

On demande à ach. fûts pétro-
liers propr. et gr. fûts bois bl. 

Offrir. Ecr. Laubert, Havas, Bx. 

Bois de chauffage chêne, ron-
dins, fagots, gr. quant, à ven-

dre. chargés s. wagons fournis 
p. achet. Ec. Lavort, Havas, Bx. 

AU DEMANDE femme pour fer-
«III me pouvant traire 2 vaches. 
Saint-Martin, Toctourau (Girde). 

Rue Guirauiie il. Bordeaux 

A UENDRE cuve chêne bon état, 
w 4 cercles très lorts, conte-

rance 20 barriques. On change-
rait avec plus petite 5 barriques. 
S'adresser Grué, à Gujan. 

A V. machine à écrire visible, 
marq. américaine t Monarch » 

état neuf S'adr. Grué, à Gujan. 

A u quinze mnie tuiles Giron-
w de. S'adr. Grué, à Gujan. 

R lecueilli chat ou ebatte (noir) 
-J angora, bout de pattes blanc, 
2, place du Séminaire, 2, Bordx. 

FRUITERIE EPICERIE à céder 
sur grand cours, petit loyer, 

bail, tr. b. clientèle. Rec. 4,500 p. 
mois. S,<lr c. d'Albf'et, 57, au mag. 

ON DEMANDE 
camionnage de gare. Ec. âge et 
référ., Dumagny, 162, r. do Pessac 

A U Zedel 12 HP neuve, 4 cyl. 
w. écl. élect. C. A. V. suspi. 

Houdaille, Pompes f un. Arcachon 

Y 

AV. fort vha'and i tonneaux, ét. 
neuf. S-"aJres. Grué, à Gujan. 

AV. appareil acétylène complet, 
50 kil carbure, 20 becs, 80 m, 

tuyaux plorno. Grué, a Gujan. 

BjnTn état neuf I" marque, 
lïlU S U 3 HP vi, mono., débraya-
ge, 3 vites., à V., 165, r. de Bègles. 

AHYfl à v- occ- 1 Si;,aine-Nau-
ftU I U dln b. ét.; 1 coupé Peu-
geot ét. neuf, prix mtdéré; une 
cuisinière état neuf peur restau, 
rant. S'0' 8, r. Montesquieu, Bx. 

AUTOS 
A. TOURILLON, 33, rue Lebrun, 
à Bx, achète toutes voitures ré-
centes. A V. torpédos 12 HP Ver-
morel 1912 et BUCHET 10 HP 1915. 

 — —<. 

Z EBRE mono 5 HP, à vendre, 
parfait état, 38, r. du Rocher. 

Voiture landau d'enfant à y. S'« 
38, r de Bèg'es, .-8 (magasin). 

A VENDRE voiture de malade. 
S'ad a M. E. MERCERON, 111, 

rue de Brlous, 111, à Mort. 

A u superbe, bon pointer, 2 a. tt, 
■ «dressé supérieurement par 

Robbe. Prix 450 fr. Essai sur pla. 
ce. Clavel, hôpital 56, à Royan, 

Jument à v. p. baladeuse ou om-
nibus famille, 5, r. de Berry. 

A V. PONEY, HARNAIS, bon 
état, 15, r. ,a Chartreuse, Bx. 

Cheval 7 a., 1">58, voit, et harnais 
à v , 3, r. Coloert; soir 7 h. 

Chevaux avec garanties à ven-
dre, 259, route de Toulouse, 259 

CHEVAUX 
M. Bourricaud, mi à Agen, pré-
vient le public qu'il vicntderece-
volr un convoi de forts chevaux. 

pCpnil camée opale av. deux 
« laiiUU personnages monté or 
garni perles fines. Rapport, mai-
rie de Léoiïnan. Récompense. 

' 1 1 ini.ii'iaVa 
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